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GERARD BRADY ARRETE
POUR LIBELLE DIFFAMATOIRE

 

CE FONCTIONNAIRE DU GOUVERNEMENT PROVIN-
CIAL EST ÉCROUÉ À LA SUITE D'UN ARTICLE
DANS SON IDÉE OUVRIÈRE. — RELÂCHÉ SOUS
CAUTION.

 

L'IGNORANCE DE CERTAINES GENS

 

M. Damien Bouchard, dépu-
té de St-Hyacinthe et chef de
l’Opposition à la Législature,
a déposé une plainte contre
Gérard Brady, un des nou-
veaux employés du gouverne-
ment provincial, et ce dernier
a été écroué à la prison com-
mune du district. La plainte
de M. Damien Bouchard est
pour libelle diffamatoire.

M. Brady, bien qu'employé
du gouvernement comme ins-
pecteur des pensions de vieil-
lesse, a continué de s'occuper
activement de politique. Son
journal “L'Idée Ouvrière”. qui
n'avait pas paru depuis quel-
ques semaines, a été publié de
nouveau la semaine dernière
et la première page contenait
un article contre M. Bouchard
intitulé: “M. Bouchard devant
l'enquête”. Il est dit dans la
plainte que cet article est libel-
leux et de nature à nuire à la
réputation de M. Bouchard et
à lui causer des dommages.

Brady a été arrêté lundi ma-
tin par le grand  connétable
Ernest Benoit et écroué à la
prison commune. Deux heures
plus tard. il a comparu devant
le magistrat de district Emile
Marin, qui a permis sa remise
en liberté provisoire sous un
cautionnement personnel de
$200 et un autre cautionne-
ment de $200. Ce dernier cau-
tionnement a pu étre fourni
ct Brady a recouvré sa liberté.
La cause ayant été ajournée
au 14 novembre, Brady com-
paraîtra de nouveau devant le

magistrat demain avant-midi.
Ce n'est pas la première fois

que Gérard Brady a maille à
partir avec la justice. Il y a
trois mois, il a été condamné
à payer à M. Damien Bou-
chard $50 de dommages, avec
intérêts et dépens, pour libel-
le et diffamation. Le juge-
nient mentionnait aussi la con-
tra inte par corps contre Bra-
dy, à défaut de paiement de
l'amende.

Un journaliste du “Courrier
de Saint-Hyacinthe”, qui est
correspondant de certains
journaux étrangers, rapporte.
dans le compte rendu qu'il a
envoyé à ces journaux que
Brady, au moment de son ar-
restation, a protesté auprès du
grand connétable, “faisant re-
marquer qu’il n’avait reçu au-
cun avis de rétractation ou
réparation. relativement à l'ar-
ticle incriminé, comme le veut
la loi de la presse”.

Malheureusement pour M.
Brady et le journaliste corres-
pondant de journaux étrangers,
leur ignorance pouvait seule
excuser une telle déclaration.
La vérité, c’est que M. Brady
a été arrété, non pas en vertu
de la loi de la presse, mais en
vertu de la loi criminelle, la-
quelle n'exige pas d'avis de ré-
tractation. Il est évident qu'il
y a des journalistes qui y ga-
gneraient à être un peu plus au
courant des lois de la presse
ct du libelle. À tout le moins
ils y gagneraient d'être moins souvent poursuivis en libelle.

 
 

UNE SESSION D‘URGENCE,
DES SEANCES VERTIGINEUSES

 

EN TROIS HEURES DE TEMPS, ON REUSSISSAIT A
VOTER $2,000,000 D'ITEM BUDGETAIRES. — QUA-
RANTE-HUIT LOIS NOUVELLES ET DEUX NOU-
VEAUX MINISTERES.

La première session de la
20e législature de la province
de Québec a été prorogée a-
près 35 jours de durée au cours
desquels on a voté quarante-
huit lois qui consomment la
séparation définitive entre
l’ancienne administration et la
nouvelle. Des commissions et
des commissions ont sombré
au cours de séances agitées,
malgré les efforts d'une oppo-
sition libérale qui n’avait que
14 députés à opposer aux 76
ministériels de l'Ordre Nou-
veau, tous anxieux de démolir
d'abord cet de refaire les ca-
dres administratifs de la pro-  vince selon leurs données. Ce-

pendant d'autres commissions
ont surgi sous la désignation
factice d'“offices” et d™orga-
nismes”.

De ces quarante-huit lois a-
doptées au moins sept étaient
de nature privée, mais on les
considéra comme bills publics
pour en häter l'adoption: a-
mendements aux chartes de
Montréal, de Québec, de Ver-
dun, de Lachine: loi imposant
la reprise des travaux àla pul-
perie de Chandler; lois auto-
risant Montréal à payer des
octrois à deux institutions.
Deux ministères provinciaux

ont été créés: celui des Mines.
(Suite de la page 5)

 
 

BELLE SOIREE DE LA
JEUNESSE LIBERALE

 

TROIS CENTS PERSONNES ENVAHISSENT LA SALLE
FÉDÉRALE POUR UN BINGO DANSANT. — PRO-
GRAMME VARIÉ ET NOMBREUX PRIX.

 

La dernière soirée de l’Asso-
ciation de la Jeunesse Libéra-
le de Saint-Hyacinthe-Bagot a
été. comme toutes les soirées
précédentes, marquée par un é-
clatant succes. Pas moins de
300 personnes se sont réunies
à cette occasion dans la gran-
de salle Fédérale, rue Saint-
Simon, samedi soir dernier.
Les députés de Saint-Hya-

cinthe et de Bagot, MM. Bou-
chard et Dumaine, n’ont pu é-
tre présents a cette réunion de
la Jeunesse Libérale, étant re-
tenus par les travaux ardus de
la session provinciale. Me T.

A. Fontaine, C. R., député de
St-Hyacinthe-Bagot à Ottawa,
fut empêché par des circons-
tances incontrôlables, au der-
nier moment, d'être présent,
mais il envoya un superbe ca-
deau qui fut tiré au sort au
cours de la soirée.

Les membres de la Jeunesse
Libérale, tant ceux des parois-
ses environnantes que de la
ville, étaient accourus à la salle
Fédérale pour cette belle soirée
de “bingo dansant”. On re-
marquait la présence de plu- sieurs personnes étrangères.

(Suite en page 5)

  
 

LES ÉLEVEURS
DE RENARDS

Ils demandent des peines plus
sévères contre les voleurs
d'animaux à fourrure.

 

 

Par une résolution adoptée
à sa dernière assemblée dans
notre ville, l'Association des
Eleveurs de Renards de la Pro-
vince de Québec a décidé de

+

s'adresser au Gouvernement
provincial pour lui demander
de décréter des peines plus sé-
vères contre les voleurs d'ani-
maux à fourrure.

L'association s’est émue des
nombreux vols dont ses mem-
bres sont les victimes, surtout
à cette saison de l’année. quand
les renards ont une fourrure
luxuriante. Il y a quelques
mois, à Québec, un homme qui
avait été convaincu de vol de
renards a été condamné par le
magistrat à deux mois de pri-
son. Les éleveurs considèrent
que ce n'est pas suffisant, d'au-
tant que les voleurs de poules
sont souvent envoyés au péni-
tencier pour deux années.
Comme les animaux à fourrure
ont une valeur beaucoup plus
élevée que les animaux de la
basse-cour. c'est l'opinion des
éleveurs que la loi devrait se
montrer beaucoup plus sévère
pour un vol de renards que
pour un vol de poules. On fait
en outre remarquer que les fer-
mes d'élevage n'ont pas la
protection de la police. Ce
sont leurs propriétaires qui

(Suite en page 4)
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UNE POURSUITE
CONTRE LA VILLE

A la suite d’un accident sur
un trottoir glacé.

La cause de Mille Corinne
Girouard contre la ville de St-
Hyvacinthe s’est instruite en
Cour Supérieure cette semai-
ne, devant l'hon. Juge Alfred
Forest.

Mlle Gironard réclamait de
a ville de St-Hvacinthe des
dommages au montant de
S371.75, à la suite d'une frac-
ture de la cheville du pied
soufferte iorsqu'elle glissa sur
un trottoir de la rue Mondor.
le 9 janvier 1935.

L'accident se produisit à 7
h. 30 du matin et Mlle Girouard
prétendit qu'à ce momentil n’y
avait pas de sable sur le trot-
toir, La preuve démontra que
les employés de la ville avaient
jeté du sable sur le trottoir le
jour précédent, mais que la
température de la nuit l’avait
fait disparaître en partie.

(Suite en page 4)

CHEZ LES CHEVA-
LIERSDE COLOMB

Imposantes cérémonies à So-
rel, — Discours de Mgr P. S.
Desranleau, T. A. Fontaine.

Une imposante cérémonie
des Chevaliers de Colomb a
eu lieu à Sorel dimanche der-
nier. C'était l'installation des
officiers de l'Assemblée Géné-
rale Jacques Cartier, laquelle
s'est faite sous la présidence
de M. Albert Chevalier, de
Montréal. grand maître du dis-
trict no 1 (Québec).

M, Louis Lussier a été élu
fidèle navigateur de l'Assem-
blée Générale Jacques Cartier.
Les autres officiers élus sont:!
Fidèle capitaine.  Napoléon|
Mandeville: fidèle amiral, H.!
P. Cartier: fidèle pilote. Léon
Gaudry: fidèle commissaire,
Florian Mongeau; fidèle direc-
teur, Mgr P. S. Danranleau;
gardes fidèles, J. Emile Pelle-
tier et À. Boucher.
A trois heures de l'après-

midi a eu lieu le congrès ré-
gional du district no 5 des Che-
valiers de Colomb, sous la pré-
sidence du député de district
Alcide Salvail. Dans la soirée,
un banquet a eu lieu à l'hôtel
Sorel, au cours duquelles prin-
cipaux orateurs ont été Mgr
P. S. Desranleau, Me T. À.
Fontaine, C. R., M. P., de St-
Hyacinthe, MM. Albert Che-
valier, de Montréal, et Adélard
Provencher, des Trois-Riviè-
res.
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de procédure

nous relatons plus bas et qui a

de s'absenter.
Tout en admettant que le

à propos de cette affaire que 1

Edgar Vézina, l'auditeur de la

cette affaire.

faire s’est résolue comme celle

Au cours du débat à la Cl
la loi des mines, il a été fait all

Hector Authier.
journaux, M. Authier proteste
mations absolument fausses qu

bec.

Au moment où ces lignes
sont écrites, la session touche
à sa fin, Elle n'a pas été'bien
longue, mais un grand nombre
de lois y ont été adoptées.
Ces lois ont été adoptées en
vitesse, sans qu’on ait eu le
temps de Jes étudier et il est
probable qu’elles causeront
dans l'avenir maintes difficul-
tés.

Fin de session assez étran-
ge. Commencée avec d’innom-
brables écarts parlementaires
que nous avons signalés à plu-
sieurs reprises et que le pré-
sident de l'Assemblée législa-
tive a plus d'une fois déplorés
publiquement, après les protes-
tations de l'Opposition libéra-
le. elle a été marquée mardi
soir par un imbroglio sans pré-
cédent. Je premier-ministre
au cours d'un grand débat, sou-
lève un point d'ordre pour
censurer le chef de l'Opposi-
tion, en prétendant que les rè-
glements de la Chambre ne
permettent pas à un député de
parler en détail d’un document
qui n'a pas été produit par le
gouvernement,
Le chef de l'Opposition n’a

plus d'autres ressources que de

 

Essayant de faire taire M. Bouchard, le premier ministre in-
voque un règlement de la Chambre qu'il ne peut citer

après l'avoir vainement cherché dans les manuels

parlementaire.

 

UN RÈGLEMENT TELLEMENT “ÉLÉMENTAIRE” QU'IL
N'EXISTE PAS.

 

Au comité des comptes publics, M. Vézina admet que, contrai-
rement à ce qu’avaient dit certains journaux, la province

n’a pas perdu d'argent dans certaines transactions

mentionnées par le premier ministre.

 

M. HECTOR AUTHIER DEMANDE UN TRIBUNAL
D'HONNEUR

 

QUEBEC. 12. — Avant d'en venir à l'incident cocasse que
vu le premier ministre devenir

écarlate, tellement il se trouvait dans une situation génante.
nous voulons dire quelques mots des séances que le comité
des comptes publics a tenues cette semaine,
l'incident Valentine, celui-ci ayant fait dire que ses affaires
étaient plus importantes que la politique vo qu'il serait obligé

ll y a d'abord eu

ton ce la lettre était plutôt ca-
valier, M. Bouchard, le chef de l'Opposition, a fait remarquer

‘on soulevait une tempête dans
un verre d'eau. M. Valentine est venu à plusieurs reprises de-
vant le comité et on ne l'a pas questionné.
remarque qu'il n'est pas là, on s’empresse de créer un incident.
Le comité devrait prendre ses mesures pour faire comparaître
les témoins lorsqu'il les assigne devant lui.

M. Bouchard a de nouveau questionné

Pris, comme on

longuement M.
province. Au sujet d'une tran-

saction effectuée entre le trésor, la Commission des Liqueurs
et la firme A, FE, Ames and Company, certains
vaient laissé entendre, à la suite des réponses évasives de M.
Vezina, que Ja province avait perdu

journaux a-

quelques dans$80,000
En réponse aux questions directes du chef de

l'Opposition, M. Vézina a du admettre que la province n'avait
nullement perdu d'argent dans cette affaire, même si les jour-
naux l'avaient ainsi rapporté. De sorte que cette nouvelle af-

des $45,000 du Conseil Tégi.la-
tif, où il a été clairement démontré que la somme n'avait pas
été volée, comme certains farceurs le prétendaient, mais sim-
plement affectée à d'autres fins.

rambre sur les modifications à
1sion à certains développements

inimobiliers autour des exploitations minières de Val d'Or ci
une allusion de la part du gouvernement visait
nistre de la Colonisation et ancien député

Dans une dée

l’ancien mi-
de T'Abitihi, A,

laration qu'il a remise aux
avec énergie contre les affir-

’on a faites à son endroit ct il
conclut en demandant au gouvernement de lui accorder
tribunal d'honneur qui serait présidé par le hâtonnier de Qué-

un

tion de cet incident vraiment
cocasse. Finalement, personne
n'ayant trouvé ce réglement,
M. Sauvé réussit à faire re-
prendre son discours à M.
Bouchard en sauvant le pre-
imier ministre de l'humiliation
de retirer son point d'ordre.
Le discours du député de St-
Hyacinthe portait sur les as-
surances collectives du gou-
vernement.

Le débat se produisit à la
fin de la séance du soir, et fut
assez pénible, Vers 8 h. 30, M.
Sauvé ouvrit précipitamment
la séance sans qu'aucun dépu-
té libéral ne fut présent. M.
Hermann Barrette, député U.
N. de Terrebonne, vint dérisoi-
rement ocenper le fauteuil du
chef de Opposition et parla
en son nom pendant un quart
d'heure, amusant la Chambre
de ses réparties de pseucdo-li-
béral, ce qui faisait tout-à-
fait parlement-école.

Ce fameux règlement

Nous publions ici le texte du
débat autour des assurances et
du fameux règlement de M.
Duplessis, ce règlement qui
était si “élémentaire” qu'on ne
put le trouver: 

il demande au préalable qu’on
lui cite le règlement en vertu
duquel on veut le faire taire.
M. Duplessis répond que c’est
un réglement élémentaire ct
que n’importe quel député sans
expérience connaît.
M. Bouchard insiste pour

au'on lui cite cette règle de la
Chambre.

À ce moment, chose sans
précédent, le silence tombe sur
l'Assemblée, pendant que le
premier-ministre feuillette fiè-
vreusement des bouquins.
L'Orateur dit que ce règle-

ment existe. Cependant un
quart d'heure se passe sans
qu'on l'ait trouvé. Le premier
ministre cite des auteurs de
droit parlementaire et répète
que “c’est élémentaire”. Le
temps passe. M. Duplessis rou-
git. Le règlement reste introu-
vable. On lira plus bas la rela- je débattre Ja question des as-

surances. J'ai demandé au gou-
vernement pourquoi i) disait
[qu'on à réalisé les prétendues
économies dont le gouverne-
ment s’est vanté dans toute la
presse. Fconomies de $36,000
ou $37.000 je crois. Ayant été
moi-même agent d'assurances.
je sais que les taux sont uni-
formes pour toutes les compa-
gnies. C’est parce que le gou-
vernement obtient moins pour
ses employés que l'ancien gou-
vernement n’'obtenait. Ainsi les
demoiselles employées étaient
assurces pour $1,000; clles ne
le sont plus que pour $500.
Voila une excellente raison de
diminuer de 50 p. c. les taux
d'assurances et de se vanter
d'avoir fait des économies,
mais sans précisément se van-
ter qu'on le fait au détriment

(Suite on page 8) 

M. DUPLESSIS EST DEVENU ÉCARLATE
t  

LES BARBIERS
ET COIFFEURS

Importantes modifications aux
conventions collectives de
travail.

  

Le dernier numéro de la Ga-
zette Officielle de Québec (7
novembre) mentionne  plu-
sieurs modifications importan-
tes aux conventions  collecti-
ves de travail relatives aux
métiers de barbiers et coiffeurs
dans les villes de St-Hyacin-
the, Granby et Drummondvil-
le, plus un rayon de deux mil-
les de leurs limites.

l'our les barbiers et coiffeurs
pour hommes à St-Hyacinthe,
Drummondville et une ravon
de deux milles de leurs limites,
les heures de travail, lorsque
ces nouvelles modifications se-
ront entrées en vigueur, c'est-
à-dire te 7 décembre prochain.
seront réparties comme suit :
Le lundi, de Sa. m. à 1 p.m.

Les mardi, mercredi et jeudi,
de Sam, à Sp. m. Le vendre-
di, de Sa, mu. à Op, m, Le sa-
medi, de 7 am, à 10 p. m.
Pour les coiffeurs et coif-

feuses pour dames dans la ré-
gion précitée, les heures de
travail seront comme suit: les
lundi, mardi, mercredi, jeudi,
vendredi et samedi, de 9 a, m.
à 9 pm.
Dans les salons de coiffure

pour homme, le prix de la bar-
be sera de 15 sous, Te prix
d'une coupe de cheveux sera
de 25 sous, sauf le samedi et
les veilles de fêtes, quand il
sera de 35 sous.

IL PASSAIT DE
FAUX CHEQUES

Un individu €st condamné à
six mois de prison.

 

 

Joseph Morin, 42 ans, de
Ste-Télène de Kamouraska, a
comparu ces jours derniers de-
vant le magistrat de district
mile Marin, sous une grave
accusation. T1 appert que Mo-
rin, qui était à St-Hvacinthe
depuis quelque temps, passait
de faux chèques chez divers
marchands de notre ville, IT se
présenta ainsi, avec ses faux
chèques, chez un épicier de la
rue Laframboise, puis chez
d'autres marchands de la rue
Cascades et de la rue Concor-
de.

Malheureusement pour ce
spécialiste du chèque, la poli-
ce était à ses trousses et ne
tarda pas à l'écrouer dans une
cellule du poste, Devant le ma-
gistrat, Morin fut trouvé cou-
pable et condamné à six mois
de réclusion à la prison com-
mune.

tet

CHEZ LES DAMES
DU ROSAIRE

Le bingo annoncé pour le 16
aura lieu le 17. — Gagnants
de prix.

 

 

Contrairement à ce qui a été
annoncé, le bingo organisé par
les Dames du Rosaire qui de-
vait avoir lieu le 16 nov. pro-
chain n'aura lieu que le lende-
main soir, mardi le 17 à la Sal-
le la Patronage des Jeunes
Filles, au profit des oeuvres
paroissiales. Afin de terminer

 
discuter le point d'ordre, mais: M, Bouchard—On me prie ici à 10 h. 30 au plus tard, la soi-

rée commencera à 8 hires pre
:CISCS,

Voici les noms des heureux
gagnants du bingo du 15 octo
bre dernier. [es prix suivants
ont été gagnés respectivement:
le service de vaisselle $20.00
par Mlle Régina Racine; la
batterie de cuisine $2000 par
Mile Alice St-Amant ; l'attra-
yant radio portatif de 5 lam-
pes, par Mlle Yvonne Prodeur;
la sacoche de voyage $8.00, par
Mlle Liliane Girard; la douil-
lette $4.00, par Mlle Noclla
Dumaine; le service à épices
$4.00, par Mlle Aldéa Cloutier;
la tabagie $4.00, par Mme Al-
fred Cadorette; le coussin $5.,
par Mlle Cécile Bertrand; le
service à déjeuner $4.50, par
M. Hector Ménard; le kodak
S4.00, par M. Lauréat Kérou-
ac; service à bridge $2.50, par

(Suite en page 4) 

BANQUET.

Le De AT. Charron, sous-
ministre adjoint de hon, M.
Gardiner, ministre de l'Agri-
culture, a ouvert officiellement
l'exposition provinciale d'ani-
Maux à fourrure qui s'est te-
nue dans la ville de St-Hyacin-
the au Manège Militaire.
On remarquait à celte ou-

verture, mardi soir, plusieurs
invités d'honneur, notamment
le De JL A, Allen, directeur de
la ferme expérimentale de l'u-
wiversité de Manitoba et spé-
claliste éminent dans l'élevage
des animaux à fourrure en cap-
tivité: Mtre Charles Frémont,
avocat de Québec, président
de l'Association provinciale des
Animaux à Fourrure; le Dr
Ronald Glaw, directeur de la
ferme expérimentale de la pro-
vince d'Ontario; le De John C.

Jack, directeur de la ferme ex-
périmentale de Summerside,
lle du Prince-Fdouard, Mtre
T, Adélard Fontaine, député
des comtés de St-lyacinthe-
Bagot aux Communes, et au-
tres.

L'exposition provineiale d'a-
nimaux à fourrure comptait,
cette année, près de trois cents
renards argentés, sujets de
haute valeur, venus d'à peu
près tous les différents cen-
tres d'élevage de la province
de Québec.

Parmi les prineipaux expo-
sants, on remarquait M. Ro-
land d'Allaire, de St-Evariste
de Beauce; M. Georges Bree-
kenridge, de Sherbrooke; M.
Ferdinand Séguin, de Gentilly,
comté de Nicolet: M. l°dgar

 

PRIX: 5 CENTS

L’EXPGSITION ANNUELLE DES
ELEVEURS DE RENARDS

UN BEAU SUCCÈS MARQUECES IMPORTANTES ASSI-
SES DANS NOTREVILLE. — LES DÉCORÉS DU MÉ-
RITE VULPICOLE. — CONGRÈS DES ÉLEVEURS ET

 

LE NOUVEAU BUREAU DE DIRECTION

 

Dumoulin, de Notre-Dame des
Bois, comté de Frontenac; M.
F, X. Bouchard, de Roberval,
Lac St-Jean: M. Thomas For-
tin, St-Urbain, comté de Char-
levoix ; la renardière  LaBaie,
comté d'Yamaska et M. J. R.
Grégoire, de St-Hyacinthe.

Les animaux ont été jugés,
cette anaée, par le Dr Ronald
Glaw et M. Mayers, de Lon-
dres, Angleterre, représentant
de la compagnie Lampson Fra-
ser and Tluteh Ine, de Lon-
dres, Angleterre. Les juges ont
commence leur travail mardi
après-midi.
A sept heures, mercredi soir,

dans la ville de St-Hyacinthe,
I'hon. Antonio Elie, président
honoraire de "Association des
éleveurs de renards de la pro-
vince de Québec et patron de
l'Ordre du Mérite vulpicole, a
remis aux dignitaires les déco-
rations de cet ordre, au ban-
quet qui leur était offert par
l'association au Grand Hôtel.
Ont été décorés de l'Ordre

du Mérite vulpicole: MM. les
curés F,-X, Letendre, de Gen-
tilly. comté de Nicolet, M.
Manseau de Ste-Sophie de Lé-
vrard, comté de Nicolet; Mtre
T. Adélard Fontaine, C. R.,, M.
I: le Dr KR, Rajotte, médecin
vétérinaire de St-Tfyacinthe;
le Dr J. AL Allen, de Winnipeg;
le Dr Ronald G. Law, d'Onta-
rio; le Dr John C0 Jack, de
Summerside; M, Euclide Bros-
sean, vice-président de l'Asso-
ciation de l’Acadie, comté de
St-Jean; M. Georges Waddell, (Suite en page 5)

 

QUES. — COMMENT IL

C'est

dre des

le temps d'entrepren-
travaux  d'améliora-

tion que l'on projette depuis
longtemps peut-être et que

l'on a dû remettre à plus tard,
faute d'argent disponible.

l’eut-être que l'extérieur où
l'intérieur de Ja maison a be-
soin de peinture nouvelle,
peut-être aussi que l'on songe
à améliorer ou à changer le
système de chanffage. Quelles
que soient les améliorations
ou réparations que l'on projet-
te, on peut voir immédiate-
ment son banquier qui se fera
un plaisir de fournir tous les
détails voulus sur le plan du
gouvernement =fédéral pour  

LA REFECTION DES
MAISONS D'HABITATION

LE PLAN DU GOUVERNEMENTFÉDÉRAL ET LES BAN-

EST POSSIBLE DE FINAN-
CER UNE TELLE ENTREPRISE PAR PAIEMENTS
FACILES, À UN TAUX D'INTÉRÊT TRÈS BAS.

moderniser les maisons (Home
Iniprovement) et démontrer
comment il est possible de fi-
nancer l’entreprise par paie-
ments faciles, à un taux d'inté-
rét extrémement bas et sans
procédures compliquées.
La population du Canada

dispose aujourd'hui d’un plan
qui permet aux propriétaires
de maisons de négocier des
emprunts avec les banques à
charte afin d'améliorer et ré-
parer leur propriété.
Ce plan, rendu public par

l'hon. C, A. Dunning, ministre
des Finances, et M. Arthur B.
Purvis, président de la Com-

(Suite en page 5)

  
 

DES ANCIENS.

La réunion annuelle des an-
ciens élèves du séminaire de
St-Hyacinthe a eu lieu mercre-
di 4 'Alma Mater. Des cen-
taines d'anciens élèves, dont
plusieurs étaient venus d’en-
droits éloignés et même des
Etats-Unis, ont participé à cet
événement annuel. L'assem-
blée générale des anciens s’est
ouverte mercredi après-midi,
sous la présidence de M. le Dr
Damase Caron, maire de Man-
chester, N. H. et président de
l'Association des Anciens. A
six heures du soir, un banquet a réuni tous les visiteurs dans

LA REUNION ANNUELLE
DES ANCIENS ELEVES

AU SÉMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE MERCREDI. —

LES NOUVEAUX OFFICIERS DE L'ASSOCIATION

 

la grande salle du Séminaire.
Les élections annuelles de l'As-
sociation des anciens ont don-
née le résultat suivant:

Président d'honneur, S. E.
Mgr F. Z. Decelles, évêque de
St-Hyacinthe, 'hon. Auguste
Choquette, juge en chef de la
cour des Sessions de la paix à
Québec, et l'hon. juge Philip-
pe Demers, de la Cour Supé-
rieure, doyen de la Faculté de
Droit à l’université de Mont-
réal ; vice-présidents d'honneur,
S. E. Mgr J. A. Desmarais, é-
vêque auxiliaire de St-Hyacin-

(Suite en page 4) 
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L’ORDRE NOUVEAU
DE M. DUPLESSIS

Admirez l'élégance de langage de ce ministre de la Cou-
ronne: “Personne ne peut y toucher (à Duplessis) pas méme
les restants du vieux régime pourri. On veut être respecté!”
C'est M. William Tremblay qui parle, le nouveau “grand”
homme sorti de Maisonneuve pour enseigner aux Canadiens
l'art de se gouverner, Puis nous avons M. Hortensius Béique,
qui lance poliment à ses adversaires: “Avec vous autres, c’est
devenu le salon de la crasse”. C’est encore M. Patrice Tardif,

cette autre “lumière” de l’ordre nouveau, qui, dans un parle-
ment où personne n'est censé se tutoyer ou se parler directe-

ment, apostrophe en ces termes le chef de 'Opposition: “Tu
comprends rien toé-même. C'est pourtant ben clair”. Nous
en passons. .

Ce ne sont là que quelques aperçus des débats qui se pour-
suivent au parlement de la province, souvent dans un chahut
indescriptible et avec la participation, sinon active, du moins
vocale de galeries débordantes de partisans assoiffés de sang.
Car s'il faut juger du sentiment de ces partisans par les mots
qu’ils lancent à tout propos, rien moins que I'émeute ct le
sang pourraient les satisfaire.

Au comité des comptes publics, on voit pire, et c'est beau-
coup plus grave. Plus grave parce qu'ici on poursuit uneen-
quête dont l’objet semble n'être que de ruiner des réputations.
On met sur le dos de certaines personnes des scandales qui
n'existent que dans l'imagination de leurs persécuteurs. On
dénonce des crimes là où n'existe que la volonté des inquisi-
teurs de découvrir des crimes.

Et c'est une enquête qui se déroule avec seulement un
semblant de décorum, dans une atmosphère lourde d'inqui-

 

sition. Plus de règles ni de règlements, llus d'avocats mais
des juges. Les témoins sont mis dans la position d'accusés
avant même que d'avoir parlé. On les terrorise par des me-
naces. On leur met les réponses dans la bouche. Et tout est
prétexte pour le Grand Inquisiteur à des envolées, à des dis-
cours contre le régime disparu, 11 ne parle plus pour l'enquête,
mais pour la galerie, et ce n'est plus une enquéte que nous
avons, mais un spectacle de foire, pour épater les badauds.

Certes, nous ne sommes pas allés à Québec, ces récentes
semaines, mais nous avons lu les compte rendus des journaux,
et nous devons nous avouer que l'impression qui se dégage de

leur lecture en est une à la fois d'indignation et de dégoût.

Sait-on que les journaux anglais des autres provinces repro-

duisent tout cela ? que jamais ils n'ont consacré autant d’es-

pace aux affaires de notre province qu'à l'heure actuelle

que les préteudus scandales dévoilés au comité des comptes

publics sont présentés sous d'énormes manchettes, avec des

sous-titres qui en disent long sur l'opinion qu'ont les Auglo-

Canadiens de nos méthodes d'affaires et de gouvernement?

Nous voulons que l'on fasse l'ordre dans la maison, mais

nous nous opposons à toute cette publicité sensationnelle dont

s'entoure le gouvernement, Nous voulons une enquete, out,

mais une enquête juridique, sans attentat à l'équité etsans

persécution. Nous voulons une enquete par une commission

royale, commela promettaient MM. Godbout et Bouchard. Du

reste, l'enquête actuelle au comité des comptes publics est

devenue une farce tellement ignoble que les partisans eux-

mêmes du gouvernement Duplessis en arrivent aujourd'hui à

reconnaître qu'une commission royale serait préférable. Le

“Droit” d'Ottawa disait, il y a quelques jours:
“Qu'on fouille un peu l'histoire politique de ces soixante-

“cinq dernières années et l'on verra que les enquêtes d un

“caractère politique ont été cause des pires injustices et d er-

“reurs flagrantes. Nous demandons donc, encore une fois, qu'on

“crée une commission royale d'enquéte pour étudier I'adminis-

“tration dela province de Québec au cours de ces derniéres an-

“nées. Nous faisons cette demande au-si bien pour la protce-

“tion du gouvernement actuel que pour celle des fonction-

“naires dont les noms traînent dans les journaux depuis des

“mois, Lors même que le gouvernement de Québec fera tout

“en son possible pour être juste, if n’enlèvera jamais de les-
“prit des gens qu'il agit avec partialité”.

11 est incontestable qu'il y a des représentants du gouver-

nement, au comité des comptes publics, qui agissent avec la
plus flagrante partialité. À diverses reprises, les journaux, à

la suite des séances du comité, ont annoncé la découverte de
prétendus scandales. On s’est aperçu, en lisant avec soin le
texte du compte rendu, que ces découvertes de scandales étaient

fondées bien plus sur les déclarations de M. Duplessis que sur

celles des témoins. Subséquemment les témoins en question ont

été questionnés par les députés de l'Opposition et Ton a dé-

couvert que les scandales n’existaient pas. Néanmoins, le mal

était fait, le publie restant souvent avec sa première impres-
sion. C'est ce que voulait le gouvernement, mais il n'y a pas

un homme sérieux qui admettra qu'une enquête conduite daus

de telles conditions peut être une enquête impartiale.
Un jour, dans une envolée où il s’étonnait lui-même de se

trouver aussi pathétique, M. Duplessis s'éeria que la cham-

bre des députés de Québec, “c'est le salon de la race”. Les
mots resteront probablement, à côté d'expressions semblables
de DLL Lafortune, Thibault-les-Grands-Pieds et autres figu-
res “nationales”, mais on devra admettre que la chambre des
députés, sous l'égide de M. Duplessis, est un “salon de la race”
où il se dit et se fait de bien curieuses choses. Des choses qui
ne sont pas tellement à l'honneur de la “race” et qu’on n’a pas
l'habitude d'entendre dans un salon qui se respecte. Au parle-
ment anglais, qui est, comme dit le “Times”, “la mère de tous
les parlements du monde”, des députés travaillistes ont ete
expulsés qui n'avaient pas dit un dixième de ce que l'on entend
presque tous les jours, depuis quelque temps, au parlement de
Québec.
 
 

 

NOTES ET

COMMENTAIRES
 

 

Au temps de Mercier: “Il y
avait toujours des faies plus
casuistes que les théologiens,
plus ultramontains que le pa-
(pe. prompts à prendre la dé-
{fense de l'Eglise que personne
n'attaquait”. Robert Rumilly.

" ° »

M. Duplessis dit que le Co-
mité des comptes publics ne
tolèrera aucune insolence de

J
| . .HOTEL Ja part des témoins. Sans dou-
te, mais est-ce que les témoins

( devront tolérer l'insolence de
Bt) S 1] LLE M. Duplessis ?

.

nues

DRUMMOND ET STE CATHERINE

| MONTREA [

*

Avec tout le respect que l'on
doit au chef du gouvernement,
on nous permettra bien de dire EMFRAPPIER,S =  
aia

que s'il y a homme qui se mon-
tre insolent dans la victoire,
c’est bien lé premier ministre
actuel.

Il pourrait relire avec profit
la vie d'anciens premiers mi-
nistres de la province. I y ver-
fait que ça ne paye pas d’ètre
autoritaire el de ne plus vou-
loir écouter personne.

+ +

Avant de voter des centai-
nes de milliers de dollars à des
sociétés, il serait peut-étre bon
de faire une distinction entre
les sociétés qui sont vraiment
nationales et celles qui n'ont
que la prétention de l'être. Fai-
sons d'abord dire à ces derniè-
res combien elles comptent de
membres.

« *

Le mot “national” en est un
dont on a abusé dans le Cana-
da français, 11 y a des gens qui
ne peuvent fonder une petite

association dans une paroisse
sans l'appeler une société na-
tionale.

+

“+ *

Un confrère nous dit qu'il y
a “des huluberlus qui croient
que le gouvernement est créé
pour les faire vivre, chacun de
son côté”, Depuis les dernières
élections provinciales, ces hu-
luberlus, si l'on en croit un
autre journal, sont au nombre
de 80,000.

Durant les années qui pré-
cédèrent les élections généra-
les de 1896, les conservateurs,
à Ottawa, durent subir une
enquête sur leur administra-
tion. De gros scandales furent
dévoilés. Des sous-ministres et
chefs de bureaux furent congé-
dié¢s pour malversation, Ce
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n'est pas nous

beau livre sur “Mercier”,
* . . :!

bre, MM. Paul Gouin et Mau-|
rice Duplessis
fameuse entente dans
chambre de Jhôtel Mont-!
Royal. Cette entente, qui liait,
le parti conservateur provin- |

‘cial à l’Action libérale nationa-‘
le, à été rompue dans des con-©
ditions qui sont encore présen-!
tes à la mémoire de tout le!
monde. Celui qui renia ensuite :
sa signature n’est pas M. Paul,
(Gouin. |

.

Harry Bernard nous arrive
encore avec une colonne d'en-;
fantillages. C’est à croire que
ce grand enfant ne sera jamais
sérieux, Nous savions bien
qu'il-écrivait pour les poupon-
nières (Voir “Ie Petit Bota-
niste”), mais nous ne nous
doutions pas qu’il en faisait
l'ocuvre de sa vie.

® ® LJ

Le “Devoir” a consacré deux
grandes pages de son édition
de samedi dernier à la compa-
frnie Crane Limited. Nous nous
souvenons d'avoir lu jadis,
dans un autre journal, toute
une série d'articles sur les é-
tablissements canadiens-fran-
çais de la plomberie (Omer
Descrres, L. N. et J. E. Noi-
seux, Larivière, etc.) et leur
grande rivale américaine : Cra-
ne. Le “Devoir” prétend sans
doute qu'en affaires, comme
en annonces, il n’y a ni fron-
tières ni nationalités.

s e 8e

M. Duplessis a toujours le 

Il'y a cu un an le 7 novem-!

signaient leur fun mouvement

 mot “honncteté” a la bouche.

qui le disons, |Comme dans la chanson, il ai-
mais Robert Rumilly dans son'me a répéter qu’il est un hom-

{me honnête. Depuis qu’il est

premier ministre, il ne recon-
naît que le Créateur au-dessus
de lui-méme, L'autre jour, dans

de grandilo-
une ‘quence qui n'a ému personne,

il s’écriait à la chambre: “Je
m'incline devant le divin Créa-
teur et devant aucun autre”.

. . -

Hortensius Béique, homme
qui a été candidat si longtemps
et qui est enfin parvenu à se
faire élire dans Chambly. le
gros Hortensius a voulu faire
son frais à la Chambre, l'autre
(Jour, mais M. Bouchard a eu
tôt fait de le remettre à sa
place, Les journaux nous di-
sent qu'à cette occasion, Hor-
itensius était pâle comme un
mort, mais ça été sa seule sa-
tisfaction. T1 a dû se contenter
de pâlir.

Il fallait voir le visage de M.
Duplessis quand le chef de
l'opposition lui a appris qu’il
avait visité les voutes dans le
bureau du trésorier et qu'il sa-
vait ce dont il parlait. Les yeux
du premier ministre lançaient
des éclairs et il s’est mis à ba-
fouiller qu’il allait mettre de-
hors celui-ci et celui-là. M. Du-
plessis, qui parle toujours de
mettre les gens dehors, pour-
rait bien voir venir le jour où
il se fera mettre dehors à son
tour. Les premiers ministres
ne sont pas éternels et l'histoi-
re nous enseigne que les ty-
rans sont ceux qui partent le
plus tôt.
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Adelaide 6408  330 Bay Street, TORONTO

Nous recommandons la valeur suivante:

Les Syndics de la
Paroisse Saint-Germain d’Outremont

(Diocèse de Montréal)

Obligations 33/ échéant le ler avril 1956

Prix 99.75 et les intérêts courus

Rendement — plus de 3347

Placement a…:+risé pour les biens de mineurs et les fonds de
successions duns ia Province de Québec et pour les Compagnies

d'Assurance-Vie au Canada.

Une circulaire descriptive sera envoyée sur demande.

HANSON BROS
INCORPORATED

Fondée en 1883

M. P.-E. LETOURNEAU,Directeur du service français

255 rue St-Jacques
MONTREAL
HArbour 9281

56 rue Sparks, OTTAWA
Queen 8774  
   

 

 

“wwe banque qui lait bon
décntil sax pertts déposants

votre maison.

155

/

z, Rajeun
pe )

ez          
Examinez votre maison avec les

©Agrandissements nécessaires

@lsolation, afin de rendre la maison

plus feaiche l'été

@Réparations au toit et aux conduites

yeux d'un invité, notez ce qui est nécessaire et faites-le tout de

suite. Vous pouvez obtenir de l'argent pourles fins suivantes:

@Travaux de charpente

plus chaude l'hiver,

@Réparations aux murs et plafonds

d'eau de pluie

@lnstallation d'une meilleure salle de bain et autres gar-

nitures

@linstallation d'accessorres Clectriques

conformes aux standards

@Peinture, papiers peints, décoration

plus commodes et

@Réparations générales,

La Banque de Montréal collabore avec le Gouvernement en
faisant des prêts, facilement remboursables, pour réparation

et remise À neuf des maisons en vertu du Plan fédéral d'amé-

lioration aux maisons. Nous accueillerons avec plaisir tous

les propriétaires de maisons désireux d'avoir des fonds pour
ce genre de travaux.

 

 
 Fondée en 1817

——

BANQUE DE MONTREAL

Succursale de St-Hyacinthe: J. J. G. RICHARD, Gérant

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTER... FRUIT DE 119 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS

UNE REPONSE A
WILLIAM TREMBLAY
 

I y a des hommes que l'on!
n'entend presque plus, depuis|
qu'ils sont ministres, tel M:
Oscar Drouin. Il y en a d'au-
tres que l'on entend tout le|
temps, tel M. Duplessis. 11 vi
en a aussi que l’on entend as-!
sez souvent, Mais qui seraient|
aussi bien de ne pas se faire :
entendre du tout. tel M, Wil-;
liam Tremblay. le nouveau
messie de Maisonneuve, célè-
bre durant les luttes de
hustings comme le chef de la
“gang à Tremblay”. THa fait
à la chambre, l'autre jour. un
‘liscours que n’importe lequel
de sa “gang” aurait pu pro-
noncer, Lorsque M. Tremblay
eut repris son siège, le député
de Berthier, M. Bastien, lui ré-
pondit en ces termes :
“Lorsque le député de Mai-

sonneuve était simple député
nous pouvions lui passer bien
des mots comme ceux qu'il a  employés dans son discours.|
Je me demande si le Chef du
gouvernement trouve son lan-
gage bien digne. Je suis sur-|
pris que l’hon. ministre des
mines, qui m'a rappelé à l'or-

. !
dre la semaine dernière pour

une petite cxagération, n'ait
pas frémi en entenant parler
son collègue. Je ne crois pas
que ce soit digne de tenir des
propos comme ceux qu'il a te-
nus. Je crains au contraire,
que ce soit un moyen de faire
perdre le respect des institu-
tions parlementaires et des mi-
nistres de la Couronne. C'est
un discours qu’on peut tenir
au marché à foin et dans cer-
taines halles, mais il est im-
propre de le faire dans ce que
le premier ministre appelle
lui-même “le salon de la race”.
C’est antiparlementaire de di-
re “pourri”, “restant’”’ et “brail-
lard”. Le ministre du travail a
parlé des rescapés de 1936 mais
en 1927 il était bien plus cela.
C'était un noyé puisqu'il avait
perdu son dépôt.”

10 :—

  
 

L'OPINION

DES AUTRES

 

 

CYNISME ET TARTUFERIE
O Union Nationale, de quels

mensonges on a nourri le peu-
ple en ton nom!
Les jours succèdent aux jours, les gestes aux gestes, les

paroles aux paroles, et «-
toujours la même chose: le
“humbug” de M. Maurice Du-
plessis domine toute sa troupe
de saltimbanques.

Se parant des plumes de
paon, les conservateurs de
Québec font la roue, parce que
des travaux de chômage s’exé-
cutent dans notre province.

mage sont dus aux millions
du gouvernement libéral d'Ot-
tawa en vertu d'un arrange-
ment conclu entre lui et le gou-
vernement libéral de Québec
que les farceurs de l'Union Na-
tionale (?) ont réussi à ren-
verser à force de démagogie ct
de “humbug”.
Le seul nouveau rouage mi-

nistériel qui, depuis le 17 août,
fonctionne sans arrêt c’est la
guillotine politique. L'esprit
dominant du nouveau gouver-
nement des purs entre les purs
c'est l'esprit qu'ils devaient
tuer et enterrer pour jamais.
Et dire qu'on les a crus !

l'Avenir du Nord, St-Jérôme.

ASSEZ DE CABOTINAGE
Malgré le cahbotinage et les

clowneries dont le Comité des
Comptes publies donne actuel-
lement le spectacle. l'ordre,
l'équité et la simple décence
finiront par retrouver la fa-
veur du publie — du public im-
partial en tout cas.
Le “Droit” d'Ottawa. pour

sa part. vient d'exprimer son
dégoût. T1 réclame la tenue
d'une enquête par une “com-
mission royale juridique”, C'est
la seule assurance que nous a-
yous, croit-il. que justice im-
partiale sera rendue à Québec.
Dans l'état présent des es-

prits, il suffit qu'un nom soit
cité au Comité des Comptes
publics pour qu'un soupçon
plane sur celui qui le porte. Et
l'attitude théâtrale de M. Dn-
'plessis n'est certes pas faite
pour introduire de la sérénité.
Le Canada, Montréal.

 
i L'ARTICLE 98
"Mais les choses changent a-
vec l'arrivée au pouvoir du
prince des pharisiens. M. Ben-
inett, l'homme qui supprima
,notre commerce avec la Rus-
sie “pour des raisons morales”
— ostensiblement — mais en
réalité pour favoriser le trust

| du charbon. Les bleus veulent
'se faire passer pour les seuls
défenseurs du pays. de l'ordre.
de la propriété, des moeurs et
de la religion. Tls veulent sur-
tout faire passer leurs adver-
saires pour des bandits, des
séditieux, de mauvais citoyens,
des fauteurs de désordre et des
alliés des “communisses” — le

Mais ces allègements au chô-|

 
  (Suite en page 7)
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Les “Vieux

de la Vieille”
Ce sont les finauds qui tiennent à
tirer de chacune des cigarettes qu’ils
roulent pleine satisfaction—et ils
l’obtiennentavec l’Ogden’sFineCut.

Pourquoi ne seriez-vous pas de leur
nombre? Les affaires sont meilleu-
res, vousle savez, et l'Ogden’s cst le
meilleur tabac—toujours frais, doux
et savoureux—le seul tabac haché
fin qui donne constante satisfaction
aux vétérans qui les roulent eux-
mêmes.

Oui, vous apprécierez l'Ogden's et
vous trouverez ingénieux le ruban
violet qui rompt si aisément l’enve-
loppe de Cellophane. Rappelez-vous
aussi que le “Chantecler” et le
“’Vogue'’ sont les meilleurs papiers!

OGDEN'’S
FINE CUT

P.S—Votre pipe connaît le tabac à fumer Ogden

MAGASIN À LOUER
Grand magasin bien situé
en face du marché, vitrines
modernes, dans le centre du
quartier des affaires. Prêt
pour occupation immédiate.

S'ADRESSER A

LE CLAIRON
173 Blvd Girouard

   
 
 

 

 

 
 

 
A VENDREou À LOUER(25.en PARTIE

L'Ancienne Manufacture de L-P. Morin.

S’adresser à C. A. FORTIN
au Théâtre Maska Tél. 61, ou au Gar. Fortin Tél. 566.
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 CHANSON D'AUTOMNE
—

 

Combien doucement l'automne chemine.
Par les sentiers frais et mystérieux,
De la solitude où l'ombre opaline
Inspire à la brise un accent pieux !
Aux feuilles de pourpre, un rayon d'or pâle.
Ultime caresse, en le ciel d'opale,

S’attarde et frémit, et meurt lentement.
Flute de cristal invisible et pure,
La source sanglote au bois qui murmure,
L'au-revoir suprême indiciblement.

Combien triste et froid l'automne chemine,
L'automne pensif, doux et glorieux !
Une giroflée au jardin s'incline
Sous le vent cruel des mornes adieux...

Tout passe ici-bas, c’est la loi fatale,
Pour la fleur charmante et pour l'homme égale:
Bientôt passera ton enchantement,

Automne de songe en l'âpre nature,
Mais mon bel amour — étrange torture —
Mon amour chemine éternellement !

G. B. ROLLET.

L’INFLUENCE DU MILIEU

 
 

 

Tout organisme porte -n soi un principe vital qui se déve-
loppe selon les circonstances auxquelles il est soumis et lui
sont ou ne lui sont pas favorables. Le climat, végétales et
animales, maintiennent leurs qualités natives. Pour l'être hu-
main, composé d'esprit et de matière, il vit dans un climat
moral qu'on appelle le milieu dont subit l'influence heureuse
ou néfaste son être spirituel, suivant que ce milieu le favorise
ou le contrarie dans son épanouissement. De même que la
plante puise dans la terre, où s'enferment ses racines, dans
l'air où se balance sa cime, les éléments nécessaires à sa nu-
trition, les personnes vivant en famille et dans une société
organisée, reçoivent du milieu où elles sont placées, les idées
et les sentiments propres aux familles et aux sociétés. On est
porté tout naturellement à s'assimiler ce qu'on voit, ce qu'on
entend; on se fait ainsi une personnalité quelque peu diffé-
rente de celle qu'on tient de sa propre nature, à moins d’une
réaction vigoureuse. Actuellement, cette réaction est à peu
près nulle à tous les plans de la civilisation. Ayons la sincérité
d'avouer que notre milieu d'évolution morale est plutôt mé-
diocre et que peu nombreuses sont les personnes de volonté
ferme décidées à se soustraire à sa fâcheuse influence. On
pratique — c'est plus commode — le laisser faire, le laisser-
aller. Cependant, d'un milieu médiocre ou pire surgissent par-
fois des âmes de pure beauté; comme certaines plantes des
marais, elles savent, malgré la pauvreté du sol et les miasmes
de l’air ambiant aspirer dans les rayons solaires un afflux de
vie.

Pour juger de la valeur morale d’un être, la conscience
droite et claire est une infaillible pierre de touche; elle per-
met de s’écarter de ce qui est susceptible de contaminer l’élé-
ment vital de l'esprit et d'éviter la glissade dans un milieu
dangereux. Une âme jeune et fraiche peut être attirée par
quelque prévenance aimable et des dehors de bienséance: elle
s’y trouvera retenue par l’amour-propre. Au début, clle ne
comprend pas grand chose à ce qui se dit et se fait devant elle.
Pour voiler son ignorance, elle feint d’être au courant, d'en-
tendre à demi-mot: ainsi elle apprend et retient beaucoup,
perd tout principe de droiture: elle ne fuit plus les groupes
où se tiennent des conversations à voix basse, soulignées de
regards furtifs. Elle n'osera plus bientôt répéter à sa mère les
propos tombés dans son oreille. Or, le premier secret vis-à-vis
de la mère qui a présidé hautement à la formation morale de
sa fille est le premier pas dans la mauvaise voic.

L'influence du milieu propage le mal familial et le mal
social. La famille se contamine par l'introduction malfaisante
des relations choisies sans discernement et seulement pour la
dissipation qu'elles apportent, La société se corrompt par
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Des poils superflus

Un visage même parfaite-
ment nettoyé ne paraitra ja-
mais tout à fait net si quelques
poils ou duvets projettent leur
ombre fächeuse… Nous ju-
geons donc utile d'envisager
cette forme spéciale de netto-
yage.
L'apparition du duvet se ma-

nifeste en général dès la for-
mation. Les jeunes filles très
brunes, à système pileux déve-
loppé (cheveux abondants,
sourcils épais), voient apparai-
tre d'abord une ombre imper-
ceptible au-dessus de leur Jè-
vre supérieure et aux deux
coins de la bouche. C'est loin
d'être disgracieux. H arrive
même que ce soit seyant. Tant
que l'ombre reste à peine visi-
ble, il n'y a pas lieu de s'en
soucier. Traiter trop tôt des
poils encore très fins serait
une erreur: car tout traite-
ment aura fatalement comme
résultat de durcir les poils et
l'épiderme,

Si le duvet apparait en méê-
me temps sur les joues (le
long des oreilles) ct au men-
ton, une interventio.1 discrète
sera vite nécessaire.

ll arrive — quoique plus ra-
rement — que le duvet ne se
produise que beaucoup plus
tard vers trente-cing ou qua-
1ante ans, soit spontanément,
soit à la suite d’une maladie,
d’ure opération.
Les dépilatoires
Toutes les femmes affligées

de duvet connaissent les pâtes,
crèmes et lotions dépilatoires
vendues dans le commerce, ¢t
dont quelques-unes sont parti-
culièrement bien préparées. Il
faut se méfier de tout dépila-
toire sans marque, c'est-à-dire
sans références sérieuses. De
graves accidents, des empoi-
sonnements réels ont été ob-
servés à la suite de dépilations
imprudentes.

Certains produits chimiques

 
  l'exotisme dont elle s'imprègne et qui détruit l'équilibre dans

l'âme nationale. d'où le règne de la confusion. Le bon ton et|
le bon sens dominaient autrefois. Le monde, dans son meil-
leur sens, donnait la ligne constructive .Aujourd'hui ce rôle
est dévolu au demi-monde, mélangé aux moindres fractions
du monde, aberration condamnable au premier chef. Les fa-
milles les plus saines tolèrent les rencontres de leurs enfants
avec des femmes de moralité suspecte, même d'immoralité
certaine. Elles s'en font gloire et tiennent à honneur d'affi-
cher l'intimité de leurs rapports avec elles; elles copient leurs
toilettes et leur maquillage, destructeur de la vraie beauté,
singent leurs manières; elles envient leur gloire suspecte.
Conclusion : le milieu actuel n’est pas bon. Il deviendra pire si

les éléments honnêtes, encore nombreux, ne réagissent pas
énergiquement dans cette société en déliquescence. Que les
âmes sérieuses et fortes sachent vouloir. Elles sauront pou-
voir, car on peut tout ce que l'on veut avec fermeté et persé-

vérance.
Jane VALOGNES

 

Feuilleton du “Clairon’”.

Madeline
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No. 17 faires et soit à son poste au premier

douloureuse altération de son visa. |appel des maitres. Comme ils se
. rendent au Castel des Roses, il se

En fait. la brusque annonce trans-

|

pourrait qu'ils désirent emmener
mise à l'office du départ immédiat

|

quelques uns d'entre vous pour
renforcer le service.
—Ah! ils vont au Castel des Ro-

ses?
Mrs Chatterton ne daigna pas ré-

pondre, elle avait joué son rôle; elle
sentait que sous une apparence

d'indiscrétion, elle venait de calmer
les esprits.

De fait, le silence se fit; il était
en somme assez naturel qu'un jeune
ménage préférât l'intimité du Cas-
tel des Roses à la vie toute d'apparat
de Chénebois.

Satisfaite, Mrs Chatterton se ren-
dit à son poste dans le grand hall,
où elle se trouva bientôt entourée
du maître d'hôtel et de quelques
serviteurs prêts à tous ordres.

Ils n'en reçurent aucun.
Sans un mot, lord Arleigh prit le

bras de sa jeune femme pour des-
cendre le perron et la fit monter en
voiture, s'assurant qu’elle avait au-
tour d'elle tout ce qui pouvait essu-
rer son confort avant de prendre
place à côté d'elle.

Madeline, pâle et glacée. regar-
dait sans voir. droit devant elle,
comme en état de somnambulisme.
Pas un mot ne sortit de ses lèvres
tandis que la voiture reprenait le
chemin parcouru quelques heures
lus tôt dans une griserie de bon.
eur et d'amour. _

Comme ils quittaient la zone de
lumière, Normen prit doucement sa
main dans les siennes. Elle la reti-
ra.

Sans insister, il continua de fixer

des maîtres, presqu'aussitôt après
leur arrivée, produisit un effet ex-
traordinaire et les commentaires el-
laient leur train.
—Partir à cette heure! Et un soir

de noces! grommelait l'important
maître d'hôtel, on ne peut pas trou-
ver cela naturel.

e ne sont pas

premiers mariés qui
un voyage de noces! gronda Mrs
Chatterton. Elle traversa l'office
dans le but évident d'atténuer l’ef-
fet d'une nouvelle qu'elle avait ju-
gée en elle-méme comme un présa-
ge à quelque catastrophe. Mais elle
était trop dévouée à ses maîtres
pour avouer ses craintes.
—Ils vous ont donc dit qu'ils par-

taient, Mrs Chatterton? demanda
une jeune chambrière.

aturellement! affirma la bra-
ve femme, mentant effrontément.

—En ce cas, ils auraient aussi
bien fait de ne pas venir, ironisa un
valet. .
—Si vous étiez au courant des u-

sages, mon garçon, vous sauriez
qu'un Arleigh amène toujours sa
jeune femmeici le jour de ses noces.

ce cas, ils auraient aussi
bien pu partir seulement demain.
—ll est très fâcheux, en effet,

que lord et lady Arleigh n'aient pas
pris soin de vous réunir tous afin
d'obtenir vos bons conseils, dit sé-
chement Mrs Chatterton, mais voilà
assez de commérages pour un soir,
je pense. Que chacun aille à ses af-

pourtant les
entreprennent

 
-—

..RHUMES

VICKS

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

le beau visage dont tous les traits se
raidissaient dans une volonté d'être
impénétrable.

Îl était violemment tenté de l'en-
lever, de fuir avec elle au loin, dans
quelque pays étranger, où ils vi-
vraient sous un faux nom.

L'honneur et l'amour Juttaient
terriblement en lui: il résistait péni-
blement au désir fou qu'il avait d’at-
tirer sur sa poitrine la jolie tête dou-
loureuse et de tuer la douleur sous
ses baisers.

Mais, toujours, l'amour de
nom et de sa race dominait
amour.

Madeline ne révait rien, n’espé-
rait rien, quelque chose était mort
en elle qui jamais... jamais plus ne
reviendrait. Pour la première fois
de sa vie, elle pensa que Dieu était
injuste et qu’il lui infligeait une dou-
leur imméritée et bien au-dessus des
forces humaines.

Elle n'avait pas fait un mouve-
ment quand les splendides pur sang
de Chênebois, qui avaient brulé la
route, s'arrétérent devant le Castel
des Roses.

La surprise y fut plus grande en-
core qu’à Chénebois, bien que tout
y fat prêt toujours, comme là-bas,
pour recevoir le maître.

son
l'autre

Cette fois, Norman présenta à
Madeline la gouvernante qui diri-
geail ivus les services. Île était
veuve d'un intendant des Arleigh et
son dévouement était au-dessus de
tous éloges.

Madeline écouta la présentation
et l'éloge, mais ne desserra pas les
lèvres.

Lord Arleigh, presque aussi pâle
qu'elle maintenant, était terrible-
ment embarrassé, malgré sa hautai-
ne assurance.
—Mrs Burton, dit-il, vous n'avez

pas encore appris mon mariage, je
suppose. Voici lady Arleigh, qui est
un peu souffrante et compte pren-
dre un long repos au Castel des
Roses.
Au nom de lady Arleigh donné à

la jene femme, Mrs Burton ventit
s'évanouir tous ses éoupçons, et sa
bonne figure ridée s'éclaira d'un
sourire de respectueuse bienvenue.

Mais Norman sentait maintenant
combien était pénible et délicate sa
tâche, Il lui fallait expliquer com-  

ont pour effet de détruire les
poils, du moins dans leur partie
externe. C'est, par exemple, le
sulfhydrate de sodium, le sul-
fphydrate de calcium, le sulfite
de barvum. On les mélange a-
vec de l'amidon en proportions
variables selon le produit.
D'autres mélanges existent en-
core: ils sont sans danger, tant
qu'ils ne contiennent pas d'a-
cétate de thallium... Ce dernier
produit est un dépilatoire très
actif. très violent, mais dont
les effets sur l'organisme sont
désastreux. Il offre, en outre.
la particularité de faire tom-
ber non seulement les poils in-
désirables. mais aussi ceux
que l'on veut garder, comme
les cheveux, les cils, les sour-
cils. Il faut s’en garder à tout
prix.
Un procédé inoffensif et ex-

cellent de dépilation, c’est la
dépilation à la cire chaude,
telle qu'elle est pratiquée dans
certains studios de beauté. La
cire est fondue puis étalée sur
la place à épiler. Lorsqu'elle
est refroidie, on l’enlève deli-
catement en enlevant du mé-
me coup les poils qui s'y sont
incorporés. Cette opération
doit ètre recommencée assez
souvent, car les poils repous-
sent. I] est cependant à remar-
quer que la dépilation à la cire
semble atrophier, affaiblir peu
à peu les poils, qui repoussent
moins vigoureux,
Arrachage à la pince
D'une façon générale, l'arra-

chage des poils avec une pince
est à déconseiller pour les du-
vets placés au-dessus des lè-
vres et sur le menton, car cet-
te petite opération (doulou-
reuse et irritante) contribue à
dilater les pores de la peau, à
durcir l'épiderme ct à faire
grossir le poil.
On peut cependant y recou-

rir sans grand inconvénient
quand il s'agit de quelques
poils follets, très clairsemés:
par exemple, les touffes de
poils placés entre les sourcils,
qui durcissent l'expression et
qu’il y a tout avantage à éla-
guer.
De méme, on peut remettre

à l'alignement des sourcils
trop touffus ou supprimer les
poils d’un grain de beauté pro-
vocant. Tout rasage à l'aide
d'un rasoir est à proscrire ab-
solument, non seulement pour
le visage, mais aussi pour le
corps. C'est un moyen infail-
libre d'activer la pousse des
poils et surtout de faire aug-
menter leur diamètre (incon-
vénient pire encore que leur
abondance).

 

 

te

CONSEILS

Quelques rebutants que
soient les travaux ménagers
que vous accomplissez vous-
mêmes, comme la vaisselle à
laver, les nettoyages de toute
sorte et la lessive, vous devez
toujours, et à toute heure.
présenter des mains soignées.
irréprochables. Pour cela, il
faut procéder de la façon sui-
vante : ayez toujours sur votre

toilette une bouteille de glv-
cerine. Chaque fois que vous
vous lavez les mains, tandis

liqu'elles sont encore humides,
une fois rincées, faites tom-
ber dans le creux de la main
quelques gouttes de glycérine,
frottez les paumes et l’exté-
rieur les uns contre les autres
et essuyez soigneusement. complètement.

ment il laissait sa jeune femme seu-
le dès ce premier soir... Et que pou-
vait-il dire?
Déja, en effet, Mra Burton sonnuit

pour donner des ordres et pour fai-
re conduire lord Arleigh à son ap-
partement, pendant qu'elle-méme se
réservait l'honneur d'accompagner
lady Arleigh.
—Ne prenez pas tant de peine,

Mrs Burton, parvint-il à dire, la voix
rauque, je dois malheureusement
partir ce soir même, J'ai compté
sur votre dévouement pour prendre
soin de lady Arleigh... Vous nous
avez si fidèlement servis...
Un tel étonnement parut sur le

placide visage de la brave femme,
que Norman sentit qu'il devait
brusquer les choses.

Instinctivement, il prit un ton
plus hautain.
—Des affaires de famille nous

obligent pour le moment à cette sé-
paration momentanée... Lady Ar-
leigh devient maîtresse du Castel
des Roses et il lui faut un personnel
un peu plus complet et mieux choi-
si que celui qui est ici. Voulez-vous
assumer la charge de le choisir et de
le diriger?

—Naturellement, Mylord... Je se-
rai toujours trés honorée de rester
ici, mais tout celà semble si étran-
ge...

D'un geste un peu nerveux, lord
Arleigh écarta toute objection:
—Les serviteurs bien stylés

trouvent rien d'étrange, Mrs
ton...

La vieille femme rougit et,
un mot, se retira.

Alors seulement Arleigh
tourna vers Madeline.

Elle n'avait pas fait un pas, elle
restait rigide et glacée à l'entrée du

ne
Bur-

se re.

—Il faut nous séparer, Madeline,
dit-il doucement. ais aursi-je la
force de vous quitter ainsi?

Madeline ne pouvait rester indif-
férente à cet appel à sa pitié, il ne
pouvait la laisser insensible. Elle
força ses lèvres à eourire, mais ce
sourire était si pathétique que Nor-
man eût préféré qu'elle éclatht en
sanglote.
—Ca ira mieux danse quelques

temps, dit-elle. je me ressaisirai... hi si je pouvais l'espérerl

EPREUVE No. 1
Eprouvée quant à la
qualité du blé avant la
mouture, 
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EPREUVE No. 2
Eprouvée quant à la
qualité de la farine
durant la mouture.  
  EPREUVENo.3

Eprouvée quant à la
qualité de cuisson
après la mouture.  

VOS RECETTES FAVORITES MERITENT

CES FARINES Triplement Eprouvées
Rien de ce que vous cuisez au four ne peut être meilleur que la farine que

vous employez. Les farines Royal Houschold, Glenora et Alouette ne désap-
pointent jamais parce qu'elles sont de Qualité uniforme . . . de la plus belle
mouture. Elles font du pain, des gâteaux, des pâtisseries, des tartes et des
poudings de meilleure qualité parce qu'elles sont éprouvées à plusieurs re-
prise=—éprouvées quant à la qualité du blé avant la mouture, éprouvées
quant À la qualité de la farine durant la mouture et éprouvées quant à la
qualité de cuisson après la mouture.

Vous trouverez ces farines plus fines, plus légères, et elles donneront à
vos mets la saveur riche que seule une farine triplement éprouvée et haute-
ment raffinée puisse donner. Le succès de votre cuisson au four dépend large-
ment du choix dè la farine, Il n'y en a pas de plus belle que la Royal Household,
la Glenora ou l'Alouette.

Procurez-vous une de ces fameuses farines triplement éprouvées chez votre
épicler, en aaca de 2, 7, 24, 49 et 98 livres. Les sacs de 2 et de 7 livres ont le
nouveau sommiet breveté qui facilite le vidage.

THE OGILVIE FLOUR MILLS CO., LIMITED
Montréal, Ottawa, Toronto, Fort William, Winnipeg, Regina,
Medicine Hat, Calgary, Edmonton, Vancouver et Victoria

v

POIL CUREETES
GLE

DÉTAILLANTS

ous participez vous aussi à ce con-
cours. Les détaillants nommés par les
six premiers gagnants de prix recevront
chacun $25.00 en argent. FI0QF

ryHoy   

 

$1450.00
DE PRIX EN ARGENT
POUR LES MEILLEURES FORMU-
LES SUR LES FARINES ROYAL
HOUSEHOLD, GLENORA ET

ALOUETTE
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100. cents cs ous ss sac 00000 $500.
2e.... *

.
! 2%

TOTAL $1,450.00

= Voici ce quevous avez à
aire

Ectivez simplement une formule de
pas plus de dix mots concernant le
otine ilvie ef aorez heureuse pour
lon décrire ces marques favorites, La
chose es!facile, Voici quelques
sxomples: “Ses trois épreuves en font
la molliows™, ‘’Falte par les moîtres

  
    

       

     

      

  

 meunier" ““
fouet TortaSoranilede tésultats unk

toonur soumettre avian! de
evourv , vous

vulviez les simplesrèglesci-dessous,

216 PRIX
VOICI LES SIMPLES RÈGLES:
1 Servez-vous d'une feuille de papier ordi.

naire pour écrire votre formule, en pas
plus de 10 mots. Ec.ivez lisiblement votre
nom et votre adresse au bas de la page, puis
écrivez, au verso, le nom et l'adresse du
magasin où vous achetes votre Farine R
Household, Glenora ou Alouette, où La
serves-vous du coupon,
2 Avec toute formule que vous soumettes

envoyes les mots “Royal Household"
découpés du fretit feuillet qui se trouve dans
chaque sac de Farine Royal Household. Si
vous employes la Farine Glenora ou Alou-
ette, qui sant mises en sac eans feuillet, vous

ves couper un petit morceau du sac pour
lejoindre à votre entrée, Ou bien vous
pouves envoyer un fac-eimilé passablement
exact du dessin qui se voit sur l’un ou
Vautre des trois sacs de Farine Ogilvie,
3 Ce concuurs ec terminera le 30 no-

vembre 1936. Lee entrées ne devront pas
porter de marque postale postérieure à cette
datede clôture.

dresses vos formules A: ‘Le Concours
4 de $1,450 en Prix, The Ogilvie Flour
Mills Co., Limited, Montrésl, Conta
5 SE ULS LES RESIDENTS DU
CANADA peuventbrendenDart à ces

concours, Les employ e e \
Flour Mills Co., Ltd.et leurs PARE
sont pas éligibles. :
6 L'argent serm également partagée cn ces

d'en nequo. Le jury se compose de trois
personnes indépendantes et césintéremées
qui n'ont aucune relation avec Ouilvie Flour
Mills Company Limited, et leurs décisions
serunt finales. Nulle corsespondance ne sera
adinise au pet du concours et toutes les

      
  

 

tures de hanches en tricot se
lavent très bien avec de l'eau
savonneuse. Rincez abondam-
ment et laissez sécher entre
deux linges, bien à plat, afin
de ne pas déformer les ceintu-
res.

= +»$

La fumigation est un systè-
me excellent non seulement
pour se débarrasser d’un rhu-
me mais pour nettoyer les
pores de la peau. Vous placez
le visage durant vingt minutes
au-dessus d'un vase rempli
d'eau bouillante afin d'en as-
j'irer la buée; aiontez à l’eau
deux cuillerées à soupe d'eau
de roses. Pour empêcher la dé-
perdition de la chaleur, placez
sur votre tête un tissu caout-
chouté que vous faites repas-
ser par-dessus le col. Mettez
ensuite un hon cold cream.

® » Là

Moisissures sur les conser-
ves. — Comment enlever les
moisissures des conserves de
ménage (fruits, légumes)? Si,
malgré toutes les précautions
prises, vos conserves n'ont pu
être préservées de la moisissu-
re, vous ferez disparaître le
naValis goût avec du vinaigre
ou du jus de citron ou méme
avec de 'cau légerement alea-
line.

LANGUES DE MOUTON
BRAISEES
 

Eplucher et faire dégorger
dans plusieurs caux des Jan-

Mais, reprit-il, s’inclinant plus bas
encore sur la petite main glacée, il
me faut mieux qu’un espoir, Made-
line, il me faut être sûr que vous me
comprenez un peu. et que vous me
pardonnez?
De nouveau, elle eiit ce geste va-

gue, cette attitude lassée qui était si
douloureuse à voir, mais elle ne pro-
nonça pas un mot.

—Il faudra que nous prenions
aussi quelques dispositions, dit-il
sans insister, et je devrai vous re-
voir, Madeline, mais pas tout de
suite... dans quelques semaines. Ni
vous ni moi n'aurions maintenant le
courage nécessaire. D'ici là, j'aurai
pris toutes dispositions pour que
vous soyez entourée du confort et

du luxe qui...
—Du luxe, coupm-t-elle avec iro-

nie. Que ferais-je du luxe? Dieu
m'est témoin que j'échangerais ce
soir mon sort contre la plus miséra-
ble mendiante. Du luxel Vous mo-
quez-vous de moi, lord Arleighl...

Il ne protesta pas contre l'amer-
tume de sa réponse.
—Je dis ce qui doit être, dit-il n-

vec une infinie tristesse, et vous me
rendrez peut-être justice un peu
plus tard. quand vous comprendrez
mieux. D'ici là, je dois vous entou-
rer de tous les soins, vous donner
tout ce que vous devez avoir.
—Sauf le bonheur et l'amour!
—Vous evez l'amour... le plus

fervent, le plus profond amour qu'-
un homme puisse ressentir.
—Jusqu'au sacrifice de son or-

gueil.
Pour toute réponse, elle fit un

geste de lassitude.
—Par pitié, chère, dites-moi un

mot... un seul mot!
Si outragée qu'elle fat dans sa

fierté,
—Neparlez pas d'orgueil, Made-

line et, par pitié, ne mettons pas en-
tre nous des mots blessants; plus
tard, quand vous serez redevenue
vous-même, vous =comprendrez
mieux combien les sentiments de
devoir et d'honneur peuvent être
différents de l'orgueil.

Elle fit un pas vers lui, elle
raissait vraiment exténuée,
—Je vous demande pardon, dit.

elle, vous avez raison; cette discus.

pa- sion sans conclusion possible est in-

de déchets de lard et de jam-
bon formé, des rondelles de ca-
rottes et un oignon piqué d'un
clou de girofle; poser là-des-
sus les langues entières. arro-
sées d'un peu de beurre fon-
du; faire revenir pendant quel-
ques minutes, arroser d'un
soupçon de vin blanc sec; cou-
vrir et laisser cuire à feu doux
pendant assez longtemps. Ser-
vir les langues enveloppées de
leur courte sauce au milieu d'u-
ne couronne de spaghetti.

set

LA MODE

  

 

Imperméables agréables

Contre la pluie fine, exacer-
bante, qui nous prend le matin
à notre porte cochère et nous
reconduit le soir, les mar-
chands et fabricants de caont-
chouc ont trouvé le moyen de
nous protéger avec une grâce
sportive. Ce moven, pour se
manifester généralement par
des créations en caoutchouc.)
en cuir, en loden où autres
matières austères, est absolu-
ment concluant: Madame jet-|
te un regard malicieux sur l’as-
phalte brillant, cherche dans
son armoire un costume ap-
proprié el sort en chanton-|
nant.

La pluie n'a plus l'importan-
ce d'un pronostic: pleuvra,
pleuvra pas ! Chez les spécia-
listes de l'imperméable nous

 
tentent des allées entières om- |

digne de nous. Je regrette de vous|
avoir interrompue. J'ai nccepté
mon destin, je vous l'ai déjà dit, je
vous le répète . Nous n'en parlerons
plus.

—Laissez-inoi pourtant ajouter,
ma pauvre enfant fit-il, faisant ef-
fort pour rester maître de lui, que
je prendrai soin de votre réputation
et que tous nos omis sauront par

mes soins que cette séparation nous
a été imposée par une volonté plus
forte que la nôtre, mais que vous
êtes digne de tous les respects.

Et, comme elle restait toujuura
immobile et glacée.
—Je n'ai qu'une prière à vous a-

dresser, Madeline, et je vous l'adres-
se du plus profond de mon coeur,
emayer de ne pas trop penser... es-
sayer d'être heureuse, Madeline?

Elle inclina la tête, sinon pour nc-
quiescer, du moins pour qu'il ne lit
pas en pensée dans ses yeux.

—Voulez-vous me permettre eus-
si, insista-t-il, que si un malheur du
côté de… votre famille vous atteint,
ou si vous êtes malade, vous me pré-
viendrez?

—Cele, je peux vous le promet-
tre, dit-elle.
—Et la…. duchesse, Madeline?

que dois-je faire aur ce point? J'a-
girai absolument comme vous le dé-
sirez et je vous vengerai auprès
d'elle autant que vous le voudrez...
—Je n'ai aucun désir de vengean-

ce…peu m'importe la duchensel
elle a été bonne pour ma mère au-
trefois et même pour moi. C'est
dans son désir de se venger de vous
qu'elle m'a prise pour victime. Je
n'ai aucune envie de limiter... Jo
l'abandonne à Dieu!
—Je suis moins indulgent, fit-il

avec violence, et je ne la reverrai
de me vie, Morton en pensera ce
qu'il voudra !

core une fois, Madeline eut ce
geste de lassitude infinie qui sem-
blait demander grâce, et il comprit
qu'il devait enfin partir.
—Adieu, Madeline... Adieu mon

pauvre amour, fit-il posant ses lè-
vres sur son front glacé avec le res-
pect douloureux qu'il eût eu pour un
dernier baiser à une morte. Et, eans
se retourner, il scrtit.
Comme en un rêve, Madeline en- tendit décroître le bruit de ln voitu-

 

  

cuir ! Sympathiques et légers,
voici doublés de kasha des
manteaux en crèpe de Chine
caoutchouté, de grandes ca-
pes en cachemire de laine, à
capuchon, évoquant
nous; mais des burnous exilés
du soleil et de la chaleur.

Voici des imperméables en
velours côtelé à emmanchures
légérement bouffantes; des
fantaisies écossaises pleines de
personnalité. Des trois-quarts
de suède, de forme droite com-
me des manteaux de cocher,|
quand il y avait des cochers;
des tweeds et des peaux d’an-
Fe caoutchoutés à col de ve-
lours, des vêtements en loden
de formetrès jeune, très spor-
tive, avec grands revers et po-
ches plaquées. Voici un choix
de vestes de toutes les dimen-
sions pour la chasse, pour la
campagne, pour le sport, bouf-
fantes, en grosse toile ou en
cuir, et qui mspirent confiance
à la moins courageuse d'entre
nous,

S'il pleut sur la ville ou sur
la campagne, nous ne serons
plus taciturnes. Les marchands
de caoutchoue vont miraculeu-
sement imperméabiliser nos
vétements et notre bonne hu-
meur.

-—————ouee 193

Lorsqu'on est an pouvoir
tout ennemi s’efface, on par-
donne aisément à ceux que l’on
remplace.

Hippolyte lucas.

re qui roulait aur le sable. Alors ins.
tinctivement, elle courut à ln porte
et se tordit les mains avec un faible
cri:
—Norman ! appela-t-elle.
Mais aucune réponse ne troublnit

autour d'elle le profond silence de
la nuit.

Mrs Burton entra discrètement et
proposa ses services, Madeline In sui.
vit machinalement et accepta qu’elle
fit un toilette de nuit, lui abandon.
nant ses beaux cheveux qu'elle di-
visn en tresses, Avec une admiration
évidente, avant de ln dévêtir, com-
me un bébé malade. Toutes les for-
ces de Madeline se concentraient
dans l'effort de ne pas paraître trop
désespérée.

Ce fut seulement quand elle fut
enfin seule qu'elle se permit de
revivre le calvaire qu'elle venait de
subir,

—Qu'avait-lle fait pour un nusoi
terrible châtiment ?

ucun romancier, parmi les plus
dramatiques, n'aurait jamais songé
à écrire une histoire aussi lamenta-
hle que la sienne. Comment cula
pouvait-il être ? Comment Dieu per-
mettait-il qu'elle vécût ce martyre
pendant que la femme qui avait
menti, qui avait trahi, qui avait pré-
paré froidement une vengeance aus-
si inhumaine, vivait là-bos, au Ver-
duret, heureuse, . reapectée et ai-
méel....

Peu a peu, cependant, le calme de
la nuit agissait sur ses nerfs et une
lueur s'élevait doucement dans son
coeur. Après tout, Norman l'aimait…

De cela, elle ne pouvait douter,
Elle avait vu la tragique altération
de ses traite après avoir lu la lettre
d'Impéria; et, même après qu'il eût
su qui elle était, il lui avait gardé
son amour.

Fille d'un voleur !
Et pourtant il lui avait répété qu’il

Vaimuit 1

Et il avait voulu que
voleur fût respectée.

Pour cela, ne fût-ce que pour ce-
la, elle devait lui pardonner de ple-
cer si haut, par dessus son amour,
le souci de sa race...

Elle frérit en pensant qu’il aurait
u tourner sa colère contre elle et
ui jeter son mépris au visage.

la fille du Mais non, il avait été ferme en sa

des bur- -

mere pleat entsées soumisesdeviendront |
INE RN The Opilvie PiousMills Co. Popeede
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Lavage des ceintures dejgues de mouton; les sécher. [bragées de vêtements en
hanches en tricot. — Les cein-|Mettre au fond d'une cocotte |caoutchouc, en velours, en

‘
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La Vieille Toux Cede
Avec

"Buckley'sMixture”
Lisez Ce Que Dit M. Gull

Hamilton, Ontario: “Depuin mon enfance
Junqu'h ma 32¢éme année, je ne pouvais me
débarrasser d'une toux opinlatre qui me
hantait Jour et nuit. Le médecin me dit que
je nouffrain, l'une bronchite chronique—et
que je ne vdvain obtenir aucun soulagement
permanent. Un jour Je vin une annonce de
‘Buckley's Mixture’, Le mot bronchite at-
tira tout spécislement mon attention.
Fachetnl une houtellle de ‘Buckley's’ et
f'abtin du soulsgement. J'en achetal deux
el ma tour disparut complétement. Jl y à
de celà aix ana, et In toux n'a pre depuis
réapparut.”

“Tiuckley's Mixture” voun soulagera fns-
nt de cot étranglement doutou-

reux qu'est In bronchite, il agit aussi comme
l'éclair sur Ja toux et le rhume. l’ourquol
ne pne vous en procuree une bouteille au-
jourd'hul? “Huckley'aest en vente partout
-t M1 est garanti.

 

   
tésolution de l'éloigner de lui, mais,
pour le reste, il avait été infiniment
bon et délicat.

Qui pouvait savoir, après tout, si
elle n'aurait pas fait de même à sa
place ? pensait-elle que le premier
rayon de soleil pénétra dans on
chambre entre les rnies des persien-
nes soigneusement closes.

Joignant sea mains en une étrein-
te nerveune, elle dit tout haut:
—Je dois me soumettre. Je me

soumettrai, Dieu m'aidera |

A LA DERIVE
Lord Arleigh avait descendu vive-

ment les degrés du perron et s'était
jeté dans le fond de la voiture sans
penser à donner aucun ordre.

Il devait fuir, il fuyait, Peu im-
porte où il irait.

Mnis le valet de pied restait tête
nue devant la portière ouverte:

ù dois-je conduire mylord ?
A Chénebois ?

Lord Arleigh passa sa moin sur
son front.
A la gare, dit-il promotement, je

dois arriver assez tôt pour prendre
l'express de Londres.

Les chevaux partirent a toute al-
lure; la station fut atteinte à l'heure
où l’express entrait en gare.
Norman eût juste le temps de

saut:r dans le premier compartiment
venu,
—Quel singulier marié ! déclara

le valet en rejoignant le cocher.
Pour un mariage singulize, c'est

un mariage singulier ! répondit ce-
lui-er.

Mais, après tout, les affaires des
maitres ne les regardaient pas. Lor
Arleigh était bon, et ils n'avaient
pas à faire de commérages à Chône-
bois, le mieux serait de ne rien dire.

Et, sur cette résolution, ils se ren-
dirent tranquillement à l'hôtel qui
devait les héberger jusqu'au lende-
main matin.

1
ARLEIGH ECRIT A IMPERIA

Trois jours après ce malheureux
mariage, la duchesse de Morton é-
tait assise dans son boudoir favori.
celui-là même qui ouvrait sur le jar-
din des roses.

(Suite au peechain numéro)  
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LA PLAINTE
EST RENVOYEE

Dans la cause du Roi
Denoncourt,

 

contre

 

Dans la cause Le Roi vs De-
noncourt, le Magistrat du Dis-
trict de St-Hyacinthe, M. Emi-
le Marin, à renvoyé la plainte
qui stipulait qu’en’ vertu de la
loi concernant les mécaniciens
en tuyauterie l'accusé avait agi
comme entrepreneur et fait
des travaux de système de
chauffage contrairement aux
dispositions du statut prévu en
pareil cas, notamment d'avoir

sans être muni de la licence
requise à cet effet, effectué les
travaux ci-dessus mentionnés,

L'accusé, par l'entremise de
son procureur, à plaidé qu'il
n'avait pas agi comme entre-
preneur, qu'il avait obtenu des
matériaux de seconde main de
son propriétaire, et avait dans
son propre logis et gratuite-
ment exécuté des travaux
d'installation de système de
chauffage pour sa propre uti-
lité, ne faisant ainsi aucune
concurrence déloyale ct ne
tombant aucunement sous le

coup de la pénalité légale.
L'accusé ayant fait sa preu-

ve à la satisfaction du tribu-
nal, la plainte a été renvoyée
comme susdit, Cette cause type

a été suivie avec beaucoup d’in-
térêt par les intéressés dans
la tuyauterie.

— te:

FEU MME D. FLIBOTTE

  

 

A St-Joseph d'Yamaska, au
No. 42 de la rue St-Louis, le
7 novembre dernier, est décé-
dée Mme Damase Flibotte, née
Antoinette Lacroix, à l'âge de
43 ans.

Elle laisse dans le deuil, ou-
tre son époux, deux soeurs,
Mme Euclide Millier (Dolorès)
ct MmeRoméo Lippé (Donal-
da). Elle laisse aussi un beau-
frère, M. Romuald Flihotte :
deux neveux, Jean-Paul et Tu-
cien Millier, et une nièce, Su-
zanne Millier.

Les funérailles ont eu lieu
mardi dernier, le 10 novembre.
en l'église paroissiale de St-
Joseph d'Yamaska. La levée
du corps a été faite par M, l’al»-
bé Henri Laptume qui a aussi
chanté le service. Les porteurs
étaient MM. Joseph Bazinet,
Jérémie Tussier, Charles Rou-
chard, Lionel Messier, Théo.
Gauthier et Fugèae Lemoine.

Couduisaient le deuil son ¢-
poux, M. Damase Tlihotte, son
beau-frère. M. Romuald Fli-
botte, ainsi que ses neveux.
L'inhumation a eu lieu dans le
cimetière de la cathédrale, à
Saint-Hyacinthe,
La maison Jos Bertrand

Enrg. avait la direction des fu-
nérailles.

 

tet

SOIREE D'AMATEURS
A SAINT-CHARLES

Une soirée d'amateurs aura
lieu dans la salle publique de
St-Charles sur Richelieu, de-
main soir, le 14 novembre, à 8
heures. Une soirée semblable.
il y a quelque temps, a été
marquée par un éclatant sue-
cès et il est probable que l'as-
sistance, demain soir, sera
encore plus considérable que la
première fois, Plusieurs ama-
teurs bien connus du publie de
la région seront au program-
me.

1@ } ———

 
 

À L'AFFICHE
— au —

Théatre “CORONA”

Dimanche et lundi, 15 et 16
novembre, — Robert Young,
Florence Rice, Joseph Calleia,
Lewis Stone dans “SWORN
ENEMY”: aussi Bach. Fer-
nandel dans “TRAIN DE 847
HRS".
Dimanche. Matinée et soirée

15 novembre. — Sur la scène.
“TIZOUNE ET SA TROUPE"
Lundi soir, 16 novembre. —

Sur la scène, la grande revue
musicale “A LA MODE 1940”.
Prix: 35e et 50€ taxe incluse.
 

Mardi. mercredi ct jeudi. 17,
18 et 19 novembre. — Stan
Laurel et Aliver Hardy dans
“OUR RELATIONS": aussi
Jean Toulout, Alice Field
dans “LE VERTIGE”. .
 

Vendredi et samedi, 20 et 21
novembre. — Lew Ayres, Gail
Patrick, Paul Kelly dans
“MURDER WITH PICTU-
RES”; aussi Gene Autry, Smi-
ley Burnette dans “OH, SU-
SANNA I”

FRAPPE PAR
UNE AUTOMOBILE

Un homme est blessé sur la
route, près de Sorel.
 

Frappé par une automobile
alors qu'il cheminait sur la
route à environ six milles de
Sorel, dimanche soir, Joseph

louvier, 49 ans, de Contre-
coeur, à été gravement blessé.
[a victime a été conduite en
toute hâte au bureau du Dr J.
J. Guertin, à Sorel, où elle a
reçu les premiers soins, puis
on l'a transportée a l'Hôtel-
Dieu de Montreal.

L'automobile était conduite
par M. Gérard Dumais, de St-
Joseph de Sorel, qui arrêta a-
près l'accident et se porta au
secours de la victime. Bouvier
s'est fracturé une jambe dans
l'accident el s’est en outre in-
fligé des blessures à la tête.

HE IH

LA FETE DE L’ARMISTICE

La fête de l’Armistice a été
célébrée à St-Hyacinthe com-
me partout ailleurs, c’est-à-
dire que les édifices publics et
les banques ont été fermés
toute la journée, mais
il n’y a pas eu de cérémonie
d'un caractère officiel,

Par les années ‘passées, c’é-
tait la coutume du Régiment
de Saint-Hyacinthe et des vé-
térans de la guerre de se ren-
dre en corps à l'hôtel de ville,
le dimanche précédent le jour
de "Armistice, et 1a d'observer
un certain cérémonial. Ce-
pendant, cette sortie de nos
militaires a été omise cette
année parce que le Régiment
de Saint-Hyacinthe n’est pas
actuellement dans une période
d'exercices. C'est du moins ce
qu'on nous à dit aux quartiers-
généraux de l'unité militaire
de notre ville.
Un peu partout, les citoyens

ont observé les deux minutes
de silence traditionnel.
—;e;

BEAU PROGRAMME
POUR LES AMATEURS
 

Séance de lutte au théâtre Bi-
jou lundi soir prochain.
 

On a mis à l'affiche pour
lundi soir prochain, au théâtre
Bijou (ancien Casino des Zoua-
ves) un fort beau programme
de lutte, lequel devrait satis-
faire tous les amateurs de no-
tre ville, La séance de lundi
soir prochain, dans une salle
chauffée ct confortable, com-
mencera a 8 he 30. Voici le pro-
gramme:
En finale de 90 minutes, deux

dans trois à finir, on verra
Bill O'Brien, ancien champion
du monde, qui se mesurera
contre Coca Cola Dufresne.
champion de la province. Les
deux hommes pèsent respecti-
vement If et 142 livres. Cette
lutte promet des émotions.

En semi-finale, Don Geor-
ges, bien connu des amateurs,
rencontrera Jacques Trudeau
(186 et 181 livres), Mention-
nous ensuite un mateh de lut-
te de 30 minutes entre le po-
pulaire  lutteur  maskoutain
Kid Lvons (137 livres) et Lu-
cien Grégoire (134 livres). Puis
vu mateh de 20 minutes entre
Tony Shade (1600 et Dave

Johnson (157).
© Fafin ouverture de la soi-
rée sera un spécial de 15 mi-
nutes entre le Jeune Prodige
et Jacques D'Arsigny, jeune lutteur de Saint-Uvacinthe qui

d nromet beaucoup. L'arbitre de
ives diverses reucontres sera
Tos. Robert. Les billets sont
‘en vente au Restaurent À.
| Rrousseau rue Cascades, près
i Mondor.
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ETAT-CIVIL
 

CATHEDRALE
Naissance. — Nov, S: Yron,

|! acques, fils de Jules Allard et
de Antoinette Pratte. Parr, et
marr.: Alphonse Pratte et Fé-
dora Pratte.

Mariage. — Nov. 7: Entre
Armand Flibotte veuf de Va-
léda Lavigne, et. Marie Léo-
nide (Léonie) Leblanc fille de
Alfred Leblane et de Arzélie
Phaneuf.

CHRIST-RO1
Naissance. — Nov. 11: Ma-

rie, Blanche, Rollande fille de
Edmour Tétreault et de Déli-
ma Montigny. Parr. et marr.:
Arthur Montigny et Blanche
Montigny.

Mariage. — Nov. 7: Entre
Armand Déragon fils de Ber-
nard Déragon et de Eveline Si-
card, et, Marie-Louise Lefeb-
vre fille de Olivier Lefebvre et
de feue Justine Labonté. 

de Saint-Hyacinthe a élu ses
officiers pour l'année 1936-37,
avec le résultat suivant:
Membres Honoraires, Dr J.

A. TL, Collette, président; M.
René Daignault, vice-prési-
dent: M, Victor Sylvestre, vi-
ce-président ; Aumonier, M. le
chanoine F. À. Laroche; Prési-
dent actif, M. Paul Bourgeois ;
vice-président, M. Lorenzo Ca-
ron; secrétaire, M. Albert Vi-
dal; trésorier, M. Couillard St-i
Germain:  cérémoniaire, M!
Paul Petit: Conseillers, MM.
Paul Morin, R. O. Dumont,
Fugeéne Allaire, Napoléon Ta-

 

 

Barométre

Précipitation: Neige: 0.2

REMARQUES: Moyenne max.: 

+ Température du 5 au 11 novembre 1936

Température
—

Date aB8h.a.m. a8h. amMax. Min. Pluie Neige

5 30.38 30 35 23
6 30.74 26 40 25
7 30.38 37 40 27
8 30.20 30 38 25 0.08
9 30.20 29 39 27 0.09
10 29.86 36 37 14 0.05 0.2po.
Il 30.51 18 36 18

= Pluie: 0.22 — Totale: 0.24

38 Heures de soleil — Nébulosité moyenne: 4.3/10

37.85 — Moyenne min.: 22.7   
 

rue, Eugène Laflamme. 

LA STE-CECILE
AU SEMINAIRE

La fête traditionnelle de ta
Ste-Cécile a été célébrée sui-
vant la coutume au séminaire
de St-Hyacinthe. Mercredi
soir, dans la grande salle de
l'institution, les élèves ont in-
terprété avec le talent qu'on
leur connaît une pièce qui a
nom “L'appel de Dieu”.

Cette représentation était
pour le bénéfice des anciens
élèves du séminaire, présents
pour la réunion annuelle à l'AI-
ma Mater. Hier soir, il y a eu
une seconde représentation
pour le public. La salle était
bondée de spectateurs qui ont
vivement applaudi les jeunes
artistes.

 

TERME SPECIAL DE
LA COUR SUPERIEURE

On sait que l'hon juge en
chef de la Cour Supérieure a
accordé un terme spécial de ce
tribunal au district judiciaire
de Saint-Hyacinthe, afin de
disposer des causes en retard,
Ce terme spécial de la Cour

Supérieure s’est ouvert lundi
au Palais de Justice, sous la
présidence de l'hon, juge Al-
fred Forest. Plusieurs causes
ont été entendues jusqu'à hier
midi, alors que l'hon. juge Fo-
rest a été appelé à Montréal
par un deuil dans sa famille.
Le tribunal reprendra ses

séauces lundi prochain,
10:

LES AUTOMOBILES 1937

 

 

M. l‘rançois Jette et ses ven-
deurs sont de retour de leur
voyage à Oshawa, où ils ont
assisté à la présentation des
nouvelles automobiles 1937
Chevrolet, Oldsmobiles, l’ou-
tine et Melaughlin-Buick, Ils
ont aussi visité l'Exposition
d'Automobiles de Toronto.

Là aussi ils ont coustaté la
beauté et la supériorité des
automobiles manufacturés par
General Motors.

M. Jetté vous invite à venir
visiter son salon dautomobi-
les situé au No 55 rue Saint-
l’rançois, où vous pourrez voir
ct examiner ce qu'il y a de plus
nouveau dans l'automobile.

se 5 ———

UNE EXHIBITION
BADMINGTON

Le public est cordialement
invité à une exhibition de bad-
mington qui ser: donnée au
Manège Militaire par Mlle E-
lizabeth Kennedy, dimanche, le
15 novembre courant, à 2 h. 30
de l'après-midi. Mlle Kennedy
est reconnu comme une exper-
te à ce jeu, détenant un cham-
pionnat,

 

toe

DE RETOUR DE DETROIT

Messieurs J M. Aubin et R.
St-Pierre, de Yamaska Auto-
mobile Farg, de notre ville.
sont de retour d'un voyage à
Detroit, où ils ont assisté à la
convention des distributeurs
de la Cie Ford pour le Canada
et les lÉtats-Unis.

Les S000 distributeurs pré-
sents ont été très enthousias-

 

 

tés des nouveaux modèles
1937, lesquels seront présen-
tés au publie le 14 novembre
prochain. MM. Aubin et St-
Pierre ont aussi visité la ma-
nufacture Packard. dont ils
sont les représentants ici et
sont revenus très optimistes
sur les possibilités de ventes
de ces produits en 1937.

310:

ST-CHARLES

 

 

Mme Odias Berger était de
passage la semaine dernière
chez M. et Mme Lucien Mi-
chon de St-Thomas d'Aquin.
—Mercredi M. et Mme Lu-

cien, Annette Michon de St-
Thomas d'Aquin et M. Léa-
Paul Benoit Laprésentation é-
taient en veillée chez’ M. et
Mme Charles-Emile Barselou
de St-Hyacinthe.
—M. et Mme Emile Barse-

lou et M. et Mme Donat Ber-

 

 

Ne disons pas

[ s’est donné ben du trou-
ble pour monter son
“squeem”.

Mé qu'a y'ale.

Si a fait pas pitié, c'te
pôvre p'tite!

Comment-ce qu’est ton
père ?

I est assez fin, c’t’en-
fant-läà,

À reste à côté du viaduc.

Achale moé pas.

Al a amené
vieux avec celle.

son plus

Hé don simple !

Ca c't_ une belle proces-
sion de cirque !

 

PARLONSMIEUX
in se préparant au congrès de la langue française.

Mais disons:

Il s’est donné beaucoup
de mal pour organiser son
affaire.

Quand elle ira.

Que cette enfant
donc a plaindre !

est

Comment va ton père ?

Que cet enfant est sage!

Elle habite près du tun-
nel,

Tu m'embêtes…
Ah! la barbe.

Elle a emmené son ainé.

Qu'elle est sotte !

Cette cavalcade est vrai-
ment bien.

Un collaborateur    
 
 

UNE REUNION
D'ANCIENNES ELEVES
 

A l'académie Notre-Dame de
Lorette, le 22 novembre.
 

Les anciennes Elèves de

l'académie Notre-Dame de
T.orette, leurs amies et con-

naissances, les dames et les
demoiselles, sont cordialement
invitées à la Réunion annuelle,
dimanche, le 22 novembre p.
m. Arrivée à une heure. Ré-
ception d une heure et quart.

Les inscriptions au “Régis.
tre des Anciennes de l'Acadé-
mie Lorette” se feront les
jour précédant la Réunion, du
15 au 22 novembre.

S'il vous plait donner avis,
avant le 19, si on accepte l'in-
vitation.

REUNION D'ETUDES

Le cercle d'études que diri-
ge les Révérendes Soeurs de
St-Joseph tiendra sa  deuxiè-
me séance d'études mercredi
prochain le 18 novembre. Tou-
tes les dames et demoiselles y
sont cordialement invitées. La
réunion aura lieu dans la sal-
le de réception du Juvénat. à
S heures précises du soir.

L'Organisation.
 
LE BEURRE ET

LE FROMAGE

La production durant le mois
d'octobre.

  

Suivant le ministère provin-
cial de l'Agriculture (section
de la statistique) la produc-
tion de beurre dans la provin-
ce durant le mois d'octobre a
été de 7,649,000 livres, compa-
rativement à 7,812,000 en 1935.
la production de fromage a
été de 3,197,000 livres, compa-
rativement à 2,785,000 en 1935,
La production de beurre et

de fromage dcpuis le début de
l'année a été respectivement
de 67,936,000 et 24,856,000 li-
vres, comparativement à 66.-
872,000 et 19,733,000 en 1935.
Comme on le voit par ces chif-
fres, la production de beurre
a légèrement diminué, mais en
revanche la production de fro-
mage a notablement augmen-
té, soit dans une proportion de
26%.

ST-THOMAS
 

D'AQUIN
 

Mlle Annette Michon de
St-Thomas d'Aquin est de re-
tour dans sa famille après une
promenade de quelques jours
passés, chez M. et Mme Odias
Berger de St-Charles. Elle a
aussi visité les familles Aimé
Voghel et Isidore Benoit.

 

173 rue Cascades

 
   

ger sont venus passé une fin
de semaine à Saint-Hyacinthe chez leur fils Charles-Emile
Barselou. |  

pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en
laine, crépe plat et crépe rugueux, dentelles collets et

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-
cloth et marchandises lavables im-
primées, coton ct toile.

SPECIALITES

Sous-vêtements en laine, en fils et
en crêpe de la marque WATSON.

Bas de cachemire,

soie, des marques PENMAN et
CORTICELLI.

Aussi les célébres patrons “Pictorial

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades

~~

T& 276 Saint-Hyacinthe
LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES

Saint-Hyacinthe

laine et soie,

Review”

 
 

 

N'oubliez pas que c'est jeudi
soir prochain, le 19 novembre
qu'aura lieu la grande partic
de cartes (whist et cing-cents)
à la salle des bazars de l'Hôtel-
Dieu. Cette partie de cartes
est au profit d'une oeuvre pa-
roissiale. De magnifiques prix
de présence seront décernés et
il y aura des surprises. Plu-
sieurs musiciens prêteront leur
concours.

les prix seront en montre
dans la vitrine de la Pharma-
cic Brodeur ces jours-ci.
Le prix des billets est de 35

centins. Tls sont en vente à la
pharmacie Brodeur et par les
membres de la compagnie des
Zonaves.

te:

MARIEVILLE
 

Samedi le 31 octobre, il v a-
vait une soirée dramatique et
musicale en la salle de l'Hos-
pice Ste-Croix de Marieville.
Cette soirée remporta un réel
succès. Le drame intitulé:
“Voleur d'Honneur” fut exé-
cuté avec compétence et la
comédie: “Marions-nous” fut
jouée avec brio.

: —Dimanche. le 8 novembre
est décédé à Marieville M.
Pierre Maynard, bourgeois de
la ville de Marieville, à l'âge
de quatre-vingts ans, il laisse
quatre enfants.
—Mardi, le 10 novembre est

décédée à Marieville Mme Jo-
seph Lafrance, bourgeoise de
la ville de Marieville, à l'âge
de soixante-quinze ans.
—Mme Joseph Girard, au-

trefois de Marieville, mainte-
nant de Montréal, a vendu à
M. J. Edmond Robert, cultiva-
teur et maire de la ville de
Marieville, une terre située en
ln paroisse de Ste-Marie de
Monnoir, dans la Branche du
Pin Rouge, d'une longueur de
cent quinze arpents, et connue

sous les numéros P. 98 ct 99
des plan et livre de renvoi de
la paroisse de Ste-Marie de
Monnoir.
—M. Ida Lamoureux, chape-

lier, de la ville de Marieville,
a vendu à M. Arthur Gauthier,
peintre de la ville de Marie-
ville, un emplacement situé en
la ville de Marieville, à l’an-
gle des rues Ste-Marie et
Bourdages. ;
—Samedi, le 14 courant, une

grande partie de cartes est or-
ganisée par les Enfants de
Marie de la ville de Marieville.
au bénéfice des Soeurs Grises
de la Croix. Cette partie de
cartes promet d’être des plus
intéressantes. De nombreuses
surprises sont réservées au
public.
Outre la partie de cartes, il

y aura: chants, récitations et
programmes musicaux. Pour
clore cette réunion, une pièce
inédite d'une personne de la
ville de Marieville, sera créée
par Milles Madeleine Trudeau.
Yvette Monast cet MM. Ro-
muald Meunier et Aimé Fré-
chette.
—L'Union Musicale de Ma-

ricville projette d'organiser
pour le 3 décembre prochain
une soirée extraordinaire si on
en juge par le programme
suivant: Concert par l'Union
Musicale, programme de quin-
ze numéros d'amateurs, pro-
gramme encyclopédique con-
cernant la ville de Marieville,
depuis sa fondation et une say-
nète interprétée par le Cercle
Dramatique de Marieville.

 

ACTON VALE

 

 

Dimanche le ler novla fête
de la Toussaint a été célébrée
avec solennité dans notre égli-
se. Nous avons eu une belle
Messe en parties et les chan-
tres étaient nombreux.
Dans l'après-midi nous

vons eu la bénédiction de
statue de Notre-Dame de la
Délivrance que nous avons le
bonheur de posséder dans une
chapelle du vestibule. Plusieurs
personnes en ont profité pour
faire des visites afin de gagner
des indulgences.
—T.undi 2 nov. commémora-

tion des morts, nous avons eu
plusieurs messes, mais la prin-
cipale messe était à 9% heures
et un grand nombre de person-
nes v assistaient.
—Plusieurs jeunes gens sont

fartis jeudi après-midi par le
train de 8.20 hres pour se ren-
dre à Sherbrooke afin de faire
une retraite fermée chez les
Rédemptoristes. Ils nous re-
viendront dimanche soir.
—Le nouveau garage en

voie de construction à l'angle
de la rue St-Michel et de la
route nationale, appartenant à
la British Oil est presque ter-
miné. C'est M. Homère Du-
mont qui en l'était l’entrepre-
neur. Cette entreprise a été
retardée par le mauvais temps.

tet
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Abonnez-vous au “Clairon”  

Grand Rang La Présentation
mesurant soixante arpents en
superficie vendue par William
Bousquet à Lucien Blanchette
pour la somme de S1900. La
Prés, No. 349. L. E. Morier.
notaire. Enrg. 4 nov.
—Vente d'une terre située

rang de l'Eglise La Présenta-
tion mesurant 1 arpt et 5 per-
ches x 14 arpts vendue par Er-
nest St-Germain a Emile Bou-
vier pour la somme de $4600.
La Présentation Nos. 463, 465.
I. E. Morier, notaire.
—Vente d’une terre située

rand Sud Fleury St-Judes me-
surant 3 arpts x 28 arpts ven-
due par Alphonse Beauregard
à Ovila Charron pour la somme
de S1300. St-Judes No. 93. P.
F. L'Heureux, notaire. Enrg.
5 nov. 1936.
—Vente d'une terre située

rang Sud Salvail La Présenta-
tion mesurant 2 arpts sur lon-
gueur de la concession vendue
par L. Aimé Phaneuf à Oliva
Bazinet pour la somme de
$3000, La Prés. No. 234. P. E.
L'Heureux, notaire. Enrg. 5
novembre 1936.

te

LE CONGRES DE
LA LANGUE FRANCAISE

Assemblée. — L'assemblée
du comité régional du comté
de St-Hyacinthe concernant le
Ze congrès de la langue fran-
çaise au Canada (Québec 1937)
qui devait avoir lieu mardi der-
nicr, a été remise à mardi le 17
du présent mois à 8 hres p. m.
à la salle St-Jean-Baptiste, ¢-
difice de la Jeunesse Catholi-
que Maskoutaine, coin des rues
Cascades et St-Hyacinthe.

Le Secrétaire.
:>e :—

UPTON

En visite chez M. Marc Me-
Duff. M. et Mme Aubé, ainsi
que leur fille Clémentine de
Montréal.
—Les RR. SS. Grises de

l'Hôpital St-Charles de Saint-

 

 

Hyacinthe sont venues faire
leur quête annuelle.
—Mme LeTestu est allée

visiter sa soeur Sr Ste-Eloi
directrice de l'Ecole St-Simon
de Drummondville.
—M. et Mme Alphé Yergeau

sont allés à Drummondville
visiter des parents.

-——— {D :

 

CHEZ LES DAMES
DU ROSAIRE

(Suite de la page 1)
 

Mme O. Jubinville ; la boite de
cigars Boston $2.50, par M.
Phil. Archambault.
Les autres prix par les per-

sonnes suivantes: Mlles G.
Guillemette, LL. Beandein, MM.
I. Daviau, R. Lamontagne;
Mmes I. Girard, H. St. Ger-
main, Mlle B. I. Gauthier. Mme
I.. Robitaille, MM. L. Morier,
I.. Gaucher, Mile B. Girouard.
Mme N. Godbout, A. Lahaise,
Miles TP. Choquette, Y. Ar-
chambault, A. Chenette, M. St.
Picrre, S. Girard, S. Duhamel,
Mmes R. Lamontagne, Lau-
zon, F. Bernard, A. Durque, A.
Chenette, J. C. Pelletier, IT.
Robitaille. Mlles C. Mongeau,
E. Hamel, J. Desjardins, L.
Fontaine. M. R. Dubuc. MM.
E. Voghel. G. Gervais, R. Blan-
chard.

Bienvenue à tous mardi soir
prochain.

 

UNE POURSUITE
CONTRE LA VILLE

(Suite de la page 1)

L’hon. Juge Forest a rendu
jugement sur le banc et recon-
nu la prétention de la deman-
deresse, mais il a considérable-
ment réduit le chiffre des dom-
mages demandés par celle-ci,
lui accordant enfin de compte
une somme de $171.25 avec
frais et dépens.

ie:

POUR VOS FOURRURES

 

 

Le nettoyage des fourrures
n'est pas le même pour les
poils courts que pour les poils
longs.
Un procédé général consiste

à les nettoyer avec de la sciu-
re de bois. On frotte avec les
doigts et le milieu de la main,
de manière à faire pénétrer la
sciure partout jusqu’au cuir.

Cette sciure absorbe les par-
ties grasses adhérant aux poils.
Quand elle est bien maniée
sur tout le poil, qu’elle a bien
passé partout, il ne reste plus
qu'à secouer la fourrure et à
battre avec une baguette min-
ce pour en chasser toute la
sciure.

. * *

Les fourrures très bouclées
comme l'astrakan se battent
mais ne se nettoient pas car la
sciure resterait dans les bou-
clettes. Vous pouvez les lus-
trer avec une noix coupée en
deux, dont vous avez suppri-
mé les parties coriaces.

 
 

chez J. Jetté, meublier. coin
St-Antoine et St-Francois. au-
ra lieu samedi. le 14 novembre
courant. à 3 heures de l'après-
midi.
Le tirage sera fait par Son

Honneur le maire Bouchard.
Les personnes qui ont des

billets pour cet événement sont
cordialement priées d'être pré-
sentes,

 

IL PARLE DU
COMMUNISME

  

M. André Paulhus. de cette
ville. était l’hôte récemment
de l'Association ouvrière du
nord de Montréal (section St-
Denis). Dans un discours qui a
été vivement applaudi. M.
Paulhus a parlé du communis-
me et dénoncé ce système né-
faste. T1 a sommé les gouver-
nements responsables de dé-
barrasser le Canada au plus tôt
des propagandistes des idées
révolutionnaires. M. Paulhus
a été invité à faire une autre
conférence devant les membres
de l'association, à une date
prochaine.

te!

 

LES ELEVEURS
DE RENARDS

(Suite de la page |)

doivent en assurer,
nuit, la protection.
I y a quelques jours, des vo-

leurs se sont introduits à la
faveur de la nuit dans l’en-
ceinte de la Ferme Vulpicole
de Saint-Hyacinthe et seule la
vigilance du gardien a préve-
nu un vol important d'animaux
à fourrure. Puisque les éle-
veurs de renards argentés doi-
vent policer eux-mêmes leurs
fermes d'élevage, qui sont
nombreuses dans la province,
c'est leur opinion que la loi
devrait au moins les protéger
en se faisant très sévère con-
tre les voleurs.

jour et

 

 

 

LA REUNION ANNUELLE
DES ANCIENS ELEVES

(Suite de la page 1)

the. et Mgr Emile Vincent, P.
D.. vicaire général du diocèse
de Sherbrooke: président ac-
tif, Mgr L. A. Dubuc. P .D,,
curé de la paroisse St-Jean-
Baptiste de Montréal: vice-
président, M. le Dr Ernest
Gendreau, professeur à l'uni-
versité de Montréal et M. l’ab-
bé Henry Powers, des Etats-
Unis: trésorier, M. l'abbé Vin-
cent Lincourt, de St-Césaire:
secrétaire, M. l’abbé P. I. Au-
ger. du séminaire de St-Hya-
cinthe: directeurs, M. le cha-
neine J. B. O. Archambault,
supérieur du séminaire: M.
l'abbé Honorius Phaneuf. de
St-Antoine sur Richelieu; M.
Ephrem Brodeur. pharmacien
de St-Hvacinthe; M. le Dr Da-
mase Caron, maire de Man-
chester, N. H.: M. l'abbé Ed-
mond Chartier. de Sherbrooke :
Me Gaston Ringuet, de Drum-
mondville: M. Hector Messier,
de Montréal: M. l'abbé R.
Routhier. de Suncook, N. H.;
M. G. René Richer. architecte,
directeur des services munici-
paux de la ville de Saint-Hya-
cinthe : M. l'abbé Narcisse Be-
noit. des Etats-Unis: M. Paul
Guillet. de Montréal, et M. le
Dr Antoine Dumouchel, des E-
tats-Unis.

 
 

A L’'AFFICHE
— au —

Théâtre “M A S K A”

Ven. et Sam. les 13-14 nov.:
“AMATEUR GENTLEMAN”
avec Douglas Fairbanks, Elis-
sa Landi. Grande vue d'action,
et d'amour.
“THE COWBOY AND

THE KID". avec Buck Jones.
Dorothy Rivier. ’
Séme épisode de “FLASH

GORDON" — Sujets courts.
Vend.. Soirée de CHANCE.

SAMEDI, Soirée d’Amateurs.

 

Dim. et Lun. 15-16 Nov. —
Warner Baxter et Gloria
Stuart vous feront pleurer et
frémir dans une histoire que
vous n’oublierez jamais. — A-
mour, Passion, Haine dans :
“THE PRISONER OF
SHARK ISLAND”,
Joe E. Brown — June Tra-

vis, Guy Kibbee vous feront
rire à mourir dans “EARTH-
WORM TRACTORS"”—Sujets
courts.
Sur la scène pour dimanche

seulement le fameux équili-
briste comédien TI-PHONSE,
de Montréal en mat.et soirée,
 

Mar.. Mer.. Jeu. 17-18-19
nov., Dick Powell, Joan Blon-
dell dans “STAGE STRUCK”,
aussi “DRACULA'S DAUGH-
TER”, avec Otto Kruger,
Marguerite Churchill,

Sujets courts.
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NOUVELLES
21 SPORTIVES
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Gérard Côté s’est
classé le deuxième

NOTRE JEUNE COMPATRIOTE REMPORTE UNE BEL-
LE VICTOIRE DANS UNE GRANDE ÉPREUVECLAS-

SIQUE AUX ÉTATS-UNIS.

Yonkers, N.-Y., 12. — Le
club athlétique Castor A A. AL,
de Montréal, a causé une gros-
se surprise ici dimanche, se
classant 2e dans le grand tour-
noi athlétique de Yonkers. Le
club Monarch A. C., se classa
premier en groupant les meil-
leurs coureurs de la journée,
mais fut suivi de près par le
club Castor A. A. A. de Mont-
réal qui se classa deuxième.
Le marathon annuel de Yon-
kers. disputé sur une distance
de 26 milles et 385 verges, a
été gagné par Mel Porter. cou-
reur bien connu qui couvrit la
distance en deux heures, 41
minutes et 22 secondes. Gé-
rard Côté, de St-Hyacinthe,
Qué., se classa bon second. cin-
quante secondes plus tard. Coté
est le protégé de Pete Gavuzzi,
coureur professionnel de répu-
tation internationale.

Mel Porter qui est l'un des
meilleurs coureurs de mara-
thon des Etats-Unis eut à re-
pousser une vive opposition de
Côté afin de triompher. Le
jeune coureur canadien de 22
ans, lui livra un duel acharné
du commencement à la fin, sur
la piste de terre et sur les
routes montagneuses des en-
virons de Yonkers. Sur une
distance de vingt-deux milles,
Côté fut aux trousses de Por-
ter. Quatre milles avant la fin,
soit sur la piste de terre, Por-
ter prit une avance de deux
cents verges, qu'il conserva
jusqu'à la fin. Pat Denigan, de
Baltimore, se classa troisième,
une minute en arrière de Cô-
té. James Shaw. de Toronto
fut quatrième. Tarzan Brown.

le champion américain des
marathons devait prendre part

à la course. mais l'on
que l'Indien souffrait d'her-
nie. Porter et Côté se li-
vreront certes un autre beau
duel dans le marathon de Bos-
ton. Fred St-Germain, autre
coureur de Montréal, se classa
douzième. seize minutes en
arrière des meneurs. Walter
Young. aussi de Montréal, se
classa 25ème. Voici le classe-
ment des vingt-cinq premiers
arrivés sur un peloton de 200
coureurs:

1— Mel Porter, Newark, 2:

apprit

41:338; 2—Gérard Côté, St-
Hyacinthe. 2:42:23; 3—Pat
Denigan, Baltimore, 2:43:38:
4—James Shaw, Toronto, 2:
49:30: 5—Hugo Kauppinen,
New-York, 2:50:18; 6—Wil-
liam Steiner, New-York, 2:50:
54; 7— Léo Giard, Brockton,
Mass.. 2:51:39: 8—Paul De-
bruyn. Yonkers, 2:52:45; 9—
Ted Butler, Toronto, 2:55:00:
10—Fred Ward, N.-Y.. 2:57:
13: 11—Sid Hardacre, Toron-
to, 2:57:19; 12—Frank St-Ger-
main, Montréal, 2:57:28: 13—
Augustus Johnson, Port Ches-
ter, N-Y., 2:57:47; 14—Frank
Lalla, Port Chester, N.-Y., 2:
59:02: 15—John Semple, Bev-
erly, Mass, 3:00:11; 16—Fd
Wesolowski, New-York, 3:01:
20; 17—Lloyd Longman, To-
ronto, 3:07:38: 18—Perey
Wyer, Toronto. 3:08:13; 19—
Lou Young. Beverly, Mass.
3:09:39: 20—Don Heinecke,
Baltimore, 3:12:48; 21—Geor-
ge Durgin, Beverly, Mass., 3:
12:26 22—Henry Troncy. Sta-
ten Island, 3:15:59: 23—Geor-
ge Casper. Philadelphie, 3:16:
27: 24—George Dixon, New-

York, 3:17:02; 25—Paul Do-

nato, Roxbury, Mass., 3.17:49.

 
 

DANS LA LIGUE
DE QUILLES

Le résultat des derniè.es par-
ties, — Match de Ja ligue
intercités samedi soir.

A mesure que la saison a-
vance la lutte devient de plus
en plus acharnée, surtout pour
la 3e position. A l'heure actuel-
le 3 équipes convoitent cette
place quoique l’équipe Gotham
semble avoir le plus de chance
de prendre cette position en
finale pour participer au dé-
tail.

Résultat des rencontres de
la semaine:

Mercredi le 4. — Girouard,
3. Gotham, O0; M. P. Wilson se
distingue jouant 199 en simple
et le fort total de 579 pour les
3 parties.

Jeudi le 5. — Gotham, 2.
Arpin 1; M. J. McCaffrey rou-
le 199 en simple et 542 en 3
parties. ;

Lundi le 9. — Ottawa, 3.
Philharmonique 0: M. R. Bous-

 

quet joue 203 en simple pen-
dant que C. Vincent roule 499
dans 3 parties.
—Girouard 3. Moderne.0: M.

J. Gauvreau roule 212 en sim-
ple pendant que A. Lord joue
555 en 3 parties.
Dans la 3ième partie de cet-

te rencontre le Girouard a é-
tabli un nouveau record pour
une partie simple à 6 hommes
soit 1045.
Mardi le 10. — Moderne 3.

Philharmonique 0; M. E. Rien-
deau se distingue compilant
216 en simple et 556 en 3 par-
ties.  

DINER AUX FEVES
AUX INFATIGABLES
 

Sous la présidence conjointe
de MM. Bouchard et Fon-
taine,

Co samed’ sr, le 14, qu:
sera servi un nd dine- aux
fèves au Chal de l'Ini -:ga-
bie, sous la , ésidence con-
jointe de MM. Bouchard et
Fontaine, députés, à l'occasion
de l'inauguration officielle du
Chalet des Raquetteurs et de
la saison 1936-37.

Les nouvelles salles ont été
aménagées de façon conforta-
ble et plus spacieuses que cel-
les de l’an dernier, elles per-
mettront à un plus grand
nombre de mieux se récréer
en groupe, et I'Infatigable se
charge de bien recevoir ses
amis. Venez en foule.

10 §———

Annoncez dans le “Clairon”
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Position des équipes en date
du 10.
Girouard .. 16 2
Golf 14 4
Gotham .7 8
Moderne 8 10
Arpin 8 13
Ottawa . 4 11
Philharmonique . .… … 3 12
Samedi soir match de la li-

gue Inter-Cité. St-Jean vient
visiter le A. Blondin Ltée.
N'oubliez pas que le club de
la Maison Blondin est actuel-
lement en tête de cette ligue
et entend garder cette posi-
tion coûte que coûte.

E. Beaudoin, sec.  

 

‘BELLE SOIREE DE LA
JEUNESSE LIBERALE

(Suite de la page 1)

Tout le monde s'amusa gaie-
ment jusqu'à une heure avan-
cèe de la nuit. Comme les at-

au programme ¢-
taient aussi nombreuses qu'in-
téressantes et qu'un excellent
‘orchestre faisait les délices des
tdanseurs, la soirée s’écoula tres
rapidement.

Le bureau de direction de la
| Jeunesse Libérale est enchan-
té du succès de cette soirée et
jremercie
jeeux qui y ont

cordialement tous
contribué de

quelque manière, soit en four-
nissant des cadeaux ou autre-
ment, Les directeurs remer-
cient spécialement Me Fontai-
ne. pour son superbe cadeau,
ainsi que M. Jos. Godbout. ¢-
chevin du Quartier Un, pour
son magnifique concours.
Le jeu de bingo a commencé

un peu tard, car les directeurs
attendaient de Montréal un
nouveau système de jeu, des
plus modernes. Lorsque l'on
vit que le jeu attendu n'arri-
vait pas, on mit en place l'an-
cien système et bientôt le jeu
battit son plein, au milieu de
la gaieté générale.
Au cours de la soirée. un

cadeau offert à la loterie chi-
noise par M. Paul Beaudry,re-
présentant de la brasserie
Champlain et de la compagnie
Corona, a été gagné par un M.
Dufresne qui l'a généreuse-
ment remis à la Jeunesse Li-
bérale pour être raflé une se-
conde fois.

Mile Dubé, chanteuse mas-
koutaine, a été très applaudie
dans plusieurs numéros et a
dû accéder à plusieurs rappels.
La musique était fournie par
l'orchestre de Victor Martin
et il est oiseux de dire que les
musiciens de cet orchestre se
sont acquittés de leur tâche
avec le plus grand succès.

L'Association de la Jeunes-
se Libérale est présentement à
s'organiser pour fêter la Ste-
Catherine, le soir du 28 novem-
bre. On promet aux membres
une soirée des plus gaies et
des plus intéressantes. Tous
ceux qui seront en possession
de cartes de l'association pour-
ront assister à cette soirée a-
vec leurs amis ou amies. On
pourra se procurer ces cartes

en s'adressant aux salles de
l'association ou aux membres
du bureau de direction, Dans
notre prochain numéro, nous
donnerons de plus amples dé-
tails sur cette soirée en pers-
pective de la Jeunesse TLihé-
rale de Saint-Hyacinthe-Ba-
got.

 

LA REFECTION
DES MAISONS

D'HABITATION

(Suite de la page 1)
 

mission nationale de l'embau-
ctage. accorde aux banques la
garantic du gouvernement
pour 15 p. c. de la valeur tota-
le des emprunts contractés en
vertu du plan. Tes emprunts
ne doivent pas dépasser $50 -
000.000, ce qui veut dire que la
garantie maximum du gouver-
nement sera de $7,500.000.

Les propriétaires de mai-
sons (y compris les maisons
des agriculteurs) qui désirent
faire des réparations, des chan-
gements ou des agrandisse-
ments pourront emprunter jus-
qu'à $2,000 sur chaque pro-
priété. Un escompte de 314 p.
c. sera le taux maximum pour
les emprunts d'un an rem-
boursables par versements
mensuels égaux: pour les au-
tres périodes, les taux seront
proportionnels.

Les prêts seront rembour-
sés par versements mensuels
égaux ou de toute autre façon
qui conviendra à la situation
de l'emprunteur. Aucune cau-
tion ou garantie ne sera requi-
se, mais l'emprunteur devra
être une personne intègre, au
revenu stable. Pour le présent,
ces emprunts seront négociés
exclusivement par les banques
à charge. Il est probable que
ce plan entrera en vigueur im-
médiatement à Windsor. Ont.
où un travail préliminaire a
été effectué. On espère qu'il
sera en vigueur par tout le

 
 

POUR

VENDREDI ET SAMEDI <ix
20 ET 21 NOVEMBRE

69c — CE CERTIFICAT A UNE VALEUR DE $4.31 — 69¢

Ce cortiflent et 69e donnent droit sa portonr à une de nes réelles plumes-fontaines indestroctibles “VACUUM FILLER SACKLESS” Ge $5.00.
Le contems visible. Vous voyez l'encre. Une garnatie à vie avec chaque plome. Modéles pour
Cette pleme contient 200 p. & plus d'encre qu'ancone nstre plame erdisaire sor le marché.

dames, messiears, gargens on filles.
Vous pouvez écrire pendant trois mois, ser an

simple remplissage. Ascon éompte pour réparation. Asesn levier. Aucone barre Ge pression. Chagwe plume vérifiée et garantie Jacessadle pour
Ayez in vôtre maintenant. Cette plume gratis, si vous pouvez en acheter une semblable en ville pour moins de cing dollars . Ce certificat

n'est valable que dorant cette vente. Aussi crayva même fini que les plumes valant $1. ot $1.50 — 39e.

Ajoutez 6

PHARMACIE BRODEUR
165 Res CASCADES

effre d'introduction.

SAINT-HYACINTHE
Le prix de cette plame sora de $5.00 après cette vente

L'atte
3 planes

Jchagee
certificat 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Dominion d'ici deux semaines.
L'Hon. M. Dunning déclare

que “le travail est intéressé,
le capital est intéressé et les
municipalités devraient être
intéressées parce que le plan
diminuera la contribution qu'-
elles apportent au chômage”.
—eo;

 

UNE SESSION D'URGENCE
DES SEANCES...

(Suite de la page 1)
 

avant pour titulaive on, O-
nésime Gagnon, député de Ma-
tane, et celui de l'Hygiène di-
rig? par hon. Albini Paquette,
secrétaire de la lTovinee et dé-
puté de Labelle.
Quelques lois ont été abolies,

comme la loi Dillon: d'autres
ont été modifiées, commela loi
des peasions de vieillesse et la
loi électorale.

Session d'urgence. séances
Vertigineuses ! Il v eut en cf-
fet des séances où en trois heu-
res de temps. on  réussissait.
non sans de nombreux écarts
parlementaires, à voter 82.-
000.000 de petits item  budgé-
taires et trois ou quatre fois,
pardessus le marché, sans faire
abstraction des débats. On ex-
pédiait l'adoption de pièces
lourdes et volumineuses, en
même temps qu'extrémement
importantes et compliquées,
comme la loi du crédit agricole
provincial et la loi électorale.
en quelques jours.
Le budget. que le nouveau

gouvernement a gardé tel quel
dans ses prévisions pour ne
pas compliquer la comptabili-
té de l'année fiscale se termi-
nant le 30 iuin 1937, a été en-
tièrement voté ct comprend
une somme de $42,000,000.
La session est fixée comme

on sait au mois de février.
Avec la prorogation des

Chambres, toutes les activités
parlementaires en cours se
trouvent interrompues, même
celles du comité des Comptes
publics. L'enquête doit donc
s'ajourner “sine die”.
On a longtemps cru, dans les

milieux politiques de la vicille
capitale. que le comité survi-
vrait à la session d'urgence, le
premier ministre l'ayant plus
d'une fois laissé entendre. Mais
on nous informe qu'il aurait
fallu une loi toute spéciale pour
permettre au nouveau gouver-
nement pareille procédure.

L'enquête, ouverte le mardi
20 octobre dernier, a fonction-
né sporadiquement quelques
jours à toutes les semaines,
depuis.
Comme le premicr-ministre,

M. Duplessis, y a joué le pre-
mier rôle et qu’il a fait con-
natire d'autre part son inten-
tion de prendre, sitôt après la
prorogation, un congé prolen-
gé, on ne voit pas comment le
comité des Comptes publics
aurait pu poursuivre son en-
quête sans lui...
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EXPOSITION ANNUELLE
DES ELEV. DE RENARDS

(Suite de la page 1)
 

de Napierville et M. Georges
Breckenridge, de Sherbrooke.

Mercredi après-midi, à deux
heures, s’est ouvert le congrès
général des éleveurs d'animaux
à fourrure de la province. où
plusieurs autorités techniques
en plus des ministres provin-
ciaux ci-haut mentionnés ont
adressé la parole aux éleveurs.
Dans une discours prononcé

mercredi soir au banquet de
l'Association des Eleveurs de
Renards de la Province de
Québec, l'hon. Antonio Elie,
ministre sans portefeuille dans
le cabinet Duplessis, a annon-
cé officiellement que le service
de l'élevage des animaux à
fourrure allait être transféré
du ministère de la Chasse et de
la Pêche au ministère de l'A-

était réclamé depuis quelque
temps par les éleveurs de re-|
nards, est considéré par eux|
comme étant d'une grande
importance.

des Fleveurs de Renards avait,
lieu à l’occasion de leur expo-
sition annuelle, laquelle s’est
ouverte mardi soir dans notre
ville. Le banquet était prési-
dé par Me Charles Frémont.!
C. R, de Québec, qui venait |
d'être réélu président de I'as-
sociation pour le prochain cx-
ercice. Outre l’hon. M. Elie et
Me Frémont ,les orateurs au
banquet ont été M. A. T. Char-
ron, sous-ministre adjoint de
l'Agriculture à Ottawa; Me T.
A. Fontaine, C. R., député de
St-Hyacinthe-Bagot à Ottawa :
M. John C. Jack, de la Ferme
expérimentale de renards à
Summerside. Ile du Prince-E-
douard: le Dr J. A. Allen, de
I'Université du Manitoba: le
Dr R. Rajotte, de St-Hyacin-
the. directeur technique de
l'Association des Eleveurs de
Renards. MM. les abbés M.
Manseau, de Ste-Sophie de Lé-
vrard, et Joseph Letendre, de
Gentilly. qui ont été décorés
du Mérite Vulpicole par le gou-   vernement provincial, étaient|

ge |
Ce banquet de l’Association1

 
 

Cité de Montréal
Diocèse d'Alexandria

Srs de Service du Canada
Srs de Miséricorde
Srs Grises de Marieville
Frères du Sacré-Coeur

Montréal Tramways Co.

Tél. Bureau 225 

Nous Offrons pour Placements :---

 

Fabrique St-Jacques de Montréal

Pères Cisterciens de Rcugemont
Hôpital Ste-Jeanne d'Arc de Montreal
Hôpital Notre-Dame de Montréal
Lower St-Lawrence Power

Quebec Telephone & Power

Nous achetons et vendons les obligations et actions de
bourse

RENE DESJARDINS. Gérant
CREDIT ANGLO-FRANÇAIS Ltée

Edifice Banque Provinciale,

Pour rapporter

4.55%
4%
4%
4%
4%

3.50%
3.75%
4%
4.90
4%
5%
6.10%
5%

St-Hyacinthe, P. Q.

Tél. Rés. 951w    
 

 

 
 

 
 

6 RUE ST-LOUIS,  A VENDRE
BONNE FOURNAISE A AIR CHAUD

“LEGARE No 161‘

Capacité : 10.000 pieds cubes,
Excelleute condition. — Réelle aubaine.

 

S'ADRESSER A

VILLAGE ST-JOSEPH.   
 

 
 

 

 

du Jour

    

La Sensation

Un nouveau radio

ROGERS
Modele 1237

POUR SEULEMENT

$2095

Ne manquez pas de le voir a notre magasin.

Ce prix spécial est pour 15 jours seulement.

J. JETTE,
MEUBLIER

Coin St-François et St-Antoine

Saint-Hyacinthe — Tél. 214

Place du Marché      
 

 
 

 

invites a voir   
griculture. Ce changement, qui;

Chez———>

J. 0. AUBIN

35) CONCORDE,

Vous étes cordialement

LES NOUVEAUX MODELES

FORD 1937
Qui seront en montre

Samedi, le 14 Novembre 1936

YAMASKA AUTOMOBILE Evre.
Tél. 316 R. SAINT-PIERRE

SAINT-HYACINTHE.
  

Vous pourrez voir aussi les nouveaux modéles 19327

PACKARD et LINCOILN ZEPHIR  
 

 
 

présents au banquet et ont
aussi dit quelques mots.

Les élections de l'Associa-
tion des Eleveurs de Renards
ont eu lieu mercredi après-mi-
di, à l’issue de l'assemblée an-
nuelle, et ont cu le résultat
suivant: Président honoraire,
I'hon. Antonio Elie; vice-pré-
sident honoraire, M. Euclide
Charbonneau, ancien député:
président, Me Charles Fré-
mont, C. R.; vice-président, M.

Euclide Brosseau; secrétaire-

trésorier, M. J. R. Grégoire, de  

Saint-Hyacinthe, et directeur
technique, M. le Dr R. Rajotte,
aussi de Saint-Hyacinthe. Les
quinze directeurs de l'associa-
tion ont été réélus pour un pro-
chain terme.

  

Si l'opinion publique | dai-
nait s’enquérir d’où vient et
de quelle manière elle sc for-
me, elle aurait honte d'elle-
même. — Cte de Belvèze.
 

Les grands hommes font la
force d'un empire.

,A VENDRE OU À ECHANGER. —

TT

EE Petites Annonces

ALL
+" A LOUER ft

LOGEMENTS A LOUER
Il me reste deux logements à

louer: un logis de quatre pièces à
taison de $10. par mois et un autre
de cin- pièces pour $14. par mois.

S'adresser à M. Eugène Benoit,
90 tue Ste-Anne, St-Hyacinthe, Qué

jno-4s

|
T
E

M
a
l

=

A LOUER. — Très belle chambre &
louer, pension si désirée, usage du
bain, S'adreser au No. 314 vue Ste-
Anue, porte à dtoite.

 

A LOUER. — Pelle grands cham-
Dre, avre pension ai désirée, pour
couple, usage du bain, cau chaude
et froide. Sadiesser à 269 Casva-
des, tél, 839. Jno.

A LOUER. — Logement de 8 ap-
pattements, Constiuit cet été, toul-
A-fait moderne. Eau chaude et foi
de et chambre de bam, 18 tue Ste-
Anne. S'advesser i Zéphinm Roy.
plombier, 18 rue Ste-Anne.

:#" A VENDRE Sws
TERRAIN A VENDRE. — Situé tue
Mondor, en (ace de l'Académie Gi-
rouard, mesurant 55° x 75°. Pour
informations s'adresser à R. Ledoux,
34 rue Picté, Tél. 356. jno-1 1a

TERRAINS A VENDRE. — Tertins
de 30 pds x 100 pds, situés sur les
rues Bourassa Turcot et St-Joseph, à
vendre à rnison de $300. chacun,
dont $5.00 comptant et la balance
payable $5.00 par mois sans inté-
rêt, — Terrnins de 40 pds x 100
pds, situés sur ln rue Bourdages, a
vendre à raison de $400. chacun,
dont $10.00 comptant et la balance
payable $5.00 par mois jusqu'à par-
(nit paiement,
A vous In chance, les premiers

arrivés seront les premiers servis.
C'est réellement une chance pour
vous d'acheter ces terrains pour ce
prix. S'adresser à M. Eugène Benoit,
prop. 90 rue Ste-Anne, St-Hyacin-
the, Qué. jno,

A VENDRE. — Une propriété de 2
logements, chneun de 5 pièces, avec
grande dépendance et terrnin va-
cant, pour le prix de $2,700, rap-
portant $28 par mois. $500 comp-
tant et la balance à vos proprea
conditions, S'adresser à Fidélin Gé-
linas, Ilôtel Canada, ou à 17 St-
Paul, Ville. 6-13 nov.

BOITES POUR CONSERVES. —
Boîtes pour mise en conserves à
vendre en n’importe quelle quanti-
te. Je suis agent exclusif pour une
grande compagnie de Montréal.
Prix raisonnables. S'adresser à P.
Chicoine, Sainte-Rosalie, tél. 701
sonnez 2. 26jn-J.N.O.
 

DE $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très bon

“Poéle” usngé au Magasin Bélanger
En fuce de In Station de Police.

(9 murs 30) jno

 
 

«#” DIVERS 1
Mme EMILE GAUDREAU, demeu-
rant à 15 rue St-Antonin, coin Bour-
dagen, vous invite à venir voir sea
apéciaux, tels que Tabliers, Robes
d'Enfants, Coupons, Vaisselle, Ver-
reria, Argenterie, Produits Avon,
Ete., Etc.

 

ATTENTION. -—- J'ni j'unieurs bona
marchés À vous offrir. ‘erre à ven-
dre ou à échanger pour propriété,
nussi plusieurs pinces  d'affairce
telles que épicerien, hôtel, et enfin
toutes aortes d'immeubles à des
prix tout à fait avantageux. Venez
me consulter F. Gélinas, Hôtel Cn-
nada, Tél. 230.

 

 

AIGUISE toutes sortes de lames de
tondeuses depuis 15 niv Satisfac-
tion garmntie. Ne payez rien ai vous
n'avez pas natiefaction. Envoyer 10
cents avec lames à POLYDOR DE-
MERS, L'Ange-Gardien, Co. de Rou-
ville, P. Q. 300.-6-13-20n.

BUREAUX A LOUER. — Bureaux
Edifice Ostiguy. Deux bureaux à
louer. S'adresser aux bureaux du
“Clairon’’. (G)jno.

 

 

 

PIANOS, Chesterfields, Stu-
dios, Poéles, Radios, Laveuses,

sortes, le plus grand choix en
ville au plus bas prix. Gobeille
& Brouillette, 78 Cascades, St-
Hyacinthe. Tél. 662.

HOMME DEMANDE par grand manutecturier de
nécessités pour la maîson pour compléter son or-
gatisation de ventes Doll Etre travailleur #L com.

pétent peur diriger commerce A domicile, Travail-
leurs gagnent $2% par semaine et nugmentent ra-
pidement. Krrivez aujourd'hui,  Rawlelgh, Dept

ML-GOT-W-K Montréal.

  

 

 

Une terre de 2 par 30 a'pents, située
à 10 milles de la ville dans le 7e
Rang de St-Dominique. Bon aol, petit
verger, bonne mnison et hons hati.
ments. S'adresser au bureau du
Clairon, ou Tél. 143. jno-1 la
 
 

“Le Clairon” lutte pour tous!

 
 

Glacières et meubles de toutes |‘

CINQ

AEE

Cartes d’Affaires

ALLACER
3

Tél. 775

 

Soir 918

J. À. St-Onge
Entrep.-Electricien

| 248 Cascades

Saint-Hyacinthe   

$

3.1.0.

 

Etablic depuis 1900

523

Adélard Robert
Manufacture de matelas à
ressorts ou tout autre genre

Tel.

Réprrations et Désinfection
au plus bas prix

Spécialité: Cardave de laine

81 rue Saint-Michel,
SAINT-HYACINTHE 
 

Résidence: Bureau:

Tel. G95w Tél. 822w

LABORATOIRE

RAYONS X

RADIOGRAPHIE

0. A. Bishop
Adresse bureau:

91 St-Antoine

Rés:

2 St-François

&
 

 

ATTENTION
AUX CYCLISTES

Agent pour les bicycles

C. C. M. et MAJESTIC

AUSSI BICYCLES USAGES

A VENDRE

Atelier de réparations et de

lounge.

DONAT GADBOIS
47 Rue Heloise, St-Hyacinthe    

+ 8 juin ny

 

AVIS. — Mlle Aline Boies avertit In
population de St-Hyncinthe ainsi
que celle de In campagne qu'elle a
l'agence den produits Jito: Articles
de toilette, médecines diverses, etc,
convenant à lu bourse de chneun.
Une visite à non domicile vous con-
vaincts.
On demande des vendeuses pour

St-lHyncinthe et pour la campagne,
pouvant se [nire un trés bon salnire.
Pour toutes informations s’adresser
à 128 Bourdages, Saint-llyacinthe

13-20 nov.
 

SERVANTE DEMANDEE, — On
demande une servante. S'adreser à
101 rue Girouard. Tél. 829. If
 

 

 

  
    

   

  
  

     

   

 

   
   
    

COMMENT!
VOUSNAVEZ
PAS AVOUS
INQUIÉTER

[DE POUDRE
À PÂTE, SEL

oo

»
e   

  

| NON, CES
(INGRÉDIENTS
SONT DÉJÀ
DANS LA
FARINE

C'est pour cela qu'il est
tellement plus facile de
Cuisineravecla Farine Pré-
paréo XXX Brodie ot d'obtenir des pâ-
tisseries plus légères, plus délicieuses,
La Farina Brodie contient cestrois im-
portants ingrédients—poudre à pâte,
soda et sel—exaclement dans les pro-
portions voulues pour assurer une cuis-
son parfaite.
La Farine Préparée XXX Brodie s'emploie avec
succès depuis quatre générations, Commendes-
en un paquet et essayez cello recette éprouvée:

GATEAU ORDINAIRE
AVEC UN OEUF

 

Para
ALLER ET RETOUR

de St-Hyacinthe à

L'EXPOSITION
AGRICOLE D'HIVER

DE TORONTO
$12.90

Valables dans les wagons-lits et wagons
salons eur paiement du supplément pour le

couchette ou le fauteuil,

$11.20 Valable en voiture ordinaire
Aller—du 17 au 26 nov incl.

Hetour jusqu'au 30 nov.

Billets et renseignements des agents.

CANADIEN NATIONAL Zc.Asoupe'shortenin 1 oeuf
(ou bourre sans sel) jf tasse lait
tasse sucre $ tasse Farine Pré

c. & thé essence parée XXX Brodie
Défaitesle’shortening’ en crime; sjoutezle sucre;
continuez A battre en créme jusqu’d dissolution
des grains de sucre; ajoutez l'oeuf et bales
vigoureusement; ajoutez alternativement le lait
et la ferine, puis ajoutez l'essence. Verses dans
un moule à ghteau eniariné et gralssé et cuisez
à four modéré (350° F.),
Vous pouvez employer n'importe quel glaçage
avec ce gâteau.

Pour mieux réussir, employez
$0 bai: Ld

LA FARINE PREPARE
i + . Ne [A

.
GRATIS Durant décembre, un

magnifique plat à sand-
wichs sera donné gratuitement, en plus des
rimes ordinaires, onéchange descoupons

provenant des produits de qualité Brodie.

Gown
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PRATIQUEQUI EST
DEVENUE NECESSAIRE

INOCULATION DES ARBRES POUR ENRAYER DEUX
MALADIES DES POMMES: LA TACHE DE SECHE-

RESSE ET LE COEUR LIEGEUX.

 

 

Les pathologistes qui s’oc-
cupent des maladies des plan-
tes ont longtemps cherché des
substances susceptibles d'éta-

Un des plus grands triom-
phes de la sciences médicale
moderne est la découverte de
moyens préventifs contre cer-
taines maladies comme la diph-|blir une immunité semblable
térie, la fièvre typhoide et la dans les végétaux, mais ils
fièvre scarlatine. On prévient n'ont encore rien découvert
ces maladies en inoculant dans [qui ait autant d'efficacité que
le torrent du sang certaines |les substances employées dans
substances spécifiques qui im-jla science médicale. Aucune
munisent la personne ainsi ino- |méthode pratique d'immunisa-
culée. tion n'a été découverte pour
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Dans sa jolle bouteille flûtée, 5

transparente comme le cristal,
cette liqueur favorite d'autrefois
regagne rapidement son ancienne
popularité.
Tiré ct embouteillé directement

de fûts de chêne blanc, ce vieux et
fin Whiskey canadien, vous arrive
dans toute su force, avec cette sa-
veur subtile qui lui est particulldre
es que vous ne trouverez dans au-
cun autre whiskey.

SEAGRAMS

WHITE
WHEAT
WHISKEY

foo
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U. Aliment Sain, Savoureux et Economique

\

pour n'importe quel jour de la semaine

MARDI, Mercredi, Jeudi ou Vendredi . . . vous
servez du Poisson n'importe quel jour . .. quand
vous réalisez combien les Poissons, Mollusques et
Crustacés Canadiens sont sains, savoureux et
économiques. Sains, parce qu'ils sont riches en
protéines, vitamines et sels minéraux, iode et
autres éléments. Savourcux, parce que leur
chair est délicate et facile À digérer. Economiques,
parce qu’ils vous donnent, en nourriture, la valeur
de chaque sou que vous déboursez.

Servez du Poisson plus souvent. Qu'il soit frais,
frigorifié, en conserves, fumé, mariné ou scc . . .
vous obtenez un aliment nutritif en parfait état.

MINISTÈRE des PECHERIES, OTTAWA

  
  

   

 

Demandez HARENG MI-SAUR

LA BROCHURE à la Sauce Blanche au Four

GRATUITE Défaites en petits morceaux
-—eeSmmeotemomaee une bulte de hareng canadien309 mi-saur. Disposez, dans un

plat à rôtir,3 lits superposés
Ministère des pommes terre cuites,

Pêcheries poisson et de fromage,
Ottawa ‘ poudrantde la chapeluresur

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite | Lysaloaner ane
de 63page,inte "Du Poucalapere | letout. Recouvresdechoper

e contenant plus Recettescs Pneus | lure Deurrée et faites cuire au
four jusqu'à ce que le dessus
soit .

Ki

Adresse
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DU POISSON N'IMPORTE QUEL JOUR

  

jobtenir

ces maladies des plantes qui
sont causées par l'attaque d'un
organisme spécifique comme
les champignons, les bactéries
ou les insectes. Lorsque les
maladie. des plantes sont cau-
sées par un manque de cer-
tains principes fertilisants, on
peut généralement les guérir
en inoculant directement dans
les tissus de la plante, la sub-
stance fertilisante qui fait dé-
faut, mais cette inoculation ne
crée pas une immunité com-
parable à celle que l'on obtient
contre la diphtérie, car dès que
le principe fertilisant qui a été
injecté dans l'arbre est absor-
bé, la maladie réapparaît. Gé-
néralement, les inoculations

d'arbres ne conservent leur

efficacité que pendant une an-
née.

I.es inoculations des arbres
ne peuvent être faites sans a-

bimer plus ou moins le tissu
de l'arbre. En outre, comme la
concentration de la substance
au point d'inoculation détruit
souvent une bonne partie du
tissu avoisinant, les traite-
ments subséquents doivent
donc être faits dans Je tissu
nouveau, et les tissus conduc-
teurs de la plante souffrent
beaucoup à la longue de ce
traitement, Pour toutes ces
raisons, l'inoculation des ar-
bres n'a qu'une valeur douteuse
comme moyen pratique de pré-
venir ou d'enrayer les mala-
dies,

Cependant, dans les mains
du chercheur cette pratique
est très utile, car elle l’aide à
trouver les substances ou les
principes fertilisants dont l'ab-
sence cause certaines mala-
dies. C'est par cette méthode,
par exemple, que le Laboratoi-
re de pathologie végétale de
Summerland a découvert la
cause. du coeur liégeux et de
la tache de sécheresse dans les
pommes, les observations pré-
cédentes portaient à croire que
les arbres affectés souffraient
d'un manque d'équilibre dans
leur nourriture. On a fini par
découvrir l'élément qui faisait
défaut par une longue série
d’'inoculations qui compre-
naient toutes les substances
fertilisantes que l’on sait être
employées par les plantes. On
trouva par exemple que lors-
que l'on injectait du borax, de
l'acide borique ou du horate
manganeux dans les arbres af-
fectés, les deux maladies dis-
paraissaient entièrement dans
la récolte de l'année suivante.
Comme le bore est le seul élé-
ment présent dans chacun de
ses Matériaux on savait ainsi
que c'était la substance dont
l'arbre avait besoin. Aucune
des nombreuses autres sub-
stances essayées n'avait d'ef-
fet curatif,
Une fois la cause de la ma-

Vadie connue, il ne fut pas dif-
ficile de trouver des méthodes
plus pratiques de fournir la
substance en question à l'ar-
bre. Les expériences faites jus-
niet indiquent que l'on peut

un contrôle efficace
lorsque l'acide borique est é-
vandu sur le sol, autour des
irbres affectés, Cet ingrédient
levrait être appliqué en au-
tomne, à raison de huit onces
var arbre.
LR. Melarty, Laboratoire

fédéral de pathologie végétale.
Summerland, C-B.
—0

ENTREFILETS

La production du beurre de
heurrerie au Canada pour les
huit mois de 1930 finissant le
SU septembre, accuse une aug-

wentation de 6,100,307 livres,
ou 32 pour cent sur les mois
correspondants de 1935: les
chiffres sont de 200,78-4550 li-
vres pour 1936, et 1946241853
livres en 1935. L'augmentation
pour le mois de septembre 1936
vst de 1.300.000 livres, ou 5
pour cent, sur septembre 1935.
Du ler janvier au 30 sep-

tembre 1936, la production to-
tale de fromage pour le Que
bec. l'Outario, l'Alberta, et la
Colombie Canadienne, dont les
chiffres comparatifs sont pu-
Dliés, s’est moutée à 92,280.-
607 livres, soit une augmenta-
tion de 11,700,000 livres, ou
149 pour cent, sur la période
correspondante de 1935.
Le nombre de bestiaux de

race pure enregistrés par le
Bureau national canadien de
l'enregistrement des bestiaux
et approuvés par le Ministre
de l'agriculture. pendant le
mois de septembre 1936, est de
6,656. Pour les twit mois de
1936 finissant en septembre, le
nombre est de 58.469.
La production d'outils et de

machines de ferme a atteint en
1935 la plus grande valeur
qu'elle ait connue depuis 1930.
savoir $13,692,476. Trente-qua-
tre fabriques fonctionnaient.
se répartissant ainsi: 25 dans
l'Ontario: 5 dans le Québec : 3
au Manitoba, et 1 dans l'Ile du
Prince-Edouard.

  

La vertu pardonne à la mé-
chanceté; tel l'arbre Sanda
parfume la hache qui le frap- 

Vsus aimerez la saveur
du thé vert Salada

THÉVERT

DALADA
324F

 

Le foin est nécessaire sur
toutes les fermes qui élèvent
des bestiaux et il faut que la
production en soit régulière et
abondante. Pour en avoir suf-
fisuamment on tient même sou-
vent une très grande partie de
l'étendue de la ferme en foin.
Le fumier produit par les bes-
tiaux est appliqué sur les ré-
coltes de grain et de racines.
car c'est là que l'on croit qu’il
est le plus utile,

Le foin, lui, doit se conten-
ter de l'effet “après coup” du
fumier ou des engrais chimi-
ques qui ont êt éappliqués aux
récoltes précédentes. On se
demande parfois s’il ne vau-
drait pas mieux appliquer le
fumier directement sur la ré-
colte de foin.
Un essai entrepris il y a

quelques années à la Station
expérimentale fédérale de Ka-
puskasing, Ontario, a fourni
des renseignements sur cette
question, Deux assolements.
tous deux composés d'avoine,
d'orge et de deux années de
foin, ont été conduits côte à
côté pendant onze ans. La seu-
le différence entre les deux.
c'est que l’une ne recevait pas
de fumier tandis que l’autre
recevait deux fumures pen-
dant chaque cycle de la rota-
tion, une de huit tonnes par
acre enfouie au disque pour
l'orge et l'autre de huit ton-
nes par acre, appliquée en cou-
verture sur le chaume de foir
la première année pour l'avan-
tage de la deuxième récolte de
foin. les deux applications
sont ainsi à même distance

 

  7.hepare voud-méme
204. deFINES LIQUEURS

LAFERTILITEDES
CHAMPS DE FOIN

COMMENT ON PEUT LA MAINTENIR. — NOTES DES
FERMES EXPERIMENTALES.

  

  
  

 

 

 

 

 

 

La vie mondaine, à Montréal
sera d’une grande activité,

CET AUTOMNE ET
CET HIVER...

Venes donc y faire un séjeur
de quelques mois,

et adoptez

L'Hôtel Windsor
comme lieu de

résidence

Le ‘‘WINDSOR’’, c’est l’en-
droit même où il faut de-
meurer, pour participer aux

nombreuses fêtes qui se pré-

parent: bals, réceptions,
soirées de gala, déjeuners-
causerie. diners musicaux,
etc

A ‘’Hôtei WINDSOR, vous y
trouverez, suivant vos goûts,
un calme reposant, agré-
menté d'un confort luxueux
. … . ou, animation mon-
daine, dont vous aurez peut-
être besoin, pour vous dis-
traire, cet hiver.

A I'HOTEL WINDSOR, vous
serez comme ‘‘chesz-vous”
sans aveir copendant
les tracas de tenir maison.

L'HOTEL WINDSOR
a trouve sn A0 du Square
Dominion sur la rue Peel.

merde de Ste-Cath vine pe. (proverbe turc).  

dans l'assolement ct les effets
qu'elles exercent devraient être
également sentis par les récol-
tes suivantes,

Voici maintenant les résul-
tats: l'orge non fumée a pro-
duit en moyenne 15.3 boisseaux
à l'acre, tandis que l'orge fu-
mée donnait 226 boisseaux.
C'est là évidemment une forte
augmentation, mais quand on
tient compte de la valeur du
fumier et de la valeur du sur-
plus de récolte obtenu, on voit
qu'en réalité il y a eu diminu-
tion du bénéfice sur la récolte.
le revenu par acre est de $14.34
pour l'orge non fumée et de
$13.06 pour l'orge fumée. Par
contre, lorsque le fumier était
appliqué sur la récolte de foin.
le rendement augmentait en
moyenne de .86 tonne pour le
champ non fumé à 187 ton-
ne par acre pour le champ fu-
mé, et la valeur de la récolte
aux prix locaux, si l'on tient
compte de la valeur du fumier,
nassait de $11.50 par acre sur
le champ non fumé ai $18.40
par acre sur le champ fumé.

Ces résultats se passent de
commentaires; ils indiquent
clairement que sur sol lourd
tout au moins, il y a plus de
profit à employer le fumier
sur les récoltes de foin que sur
les récoltes de grains comme
l'orge, et qu’une bonne partie
du fumier de la ferme devrait
être employée pour maintenir
la production du champ de
foin au plus haut degré possi-
ble.

I. T. Goring, Station exp¢-

 

rimentale fédérale.  Kapuska-
sing, Ont.

A LA SUITE DES
RECOMMANDATIONS

Lelivre de comptes du cultiva-
teur laitier.
 

Le livre de comptes du cul-

tivateur laitier qui a été pré-
paré pour servir à la poursuite
de l'enquête sur le prix de re-
vient du lait dans l'Ontario,
est basé sur les recommanda-
tions des quatre sociétés de
produits laitiers de l'Ontario.
savoir, l'Association des pro-
ducteurs de lait concentré.
l'Association des patrons de
crème. l'Association des pa-
trons fromagers, et la Ligue
des producteurs de lait entier.
Le but de cette enquete, ex-
posé par le Comité du prix de
revient du lait peut se diviser
sous trois en-tétes:

I. Déterminer le prix de re-
vient, dans tous les secteurs
de l'Ontario et pour tous les
marchés, afin que les diffe-
rents groupes de producteurs
soient mieux en mesure d'étu-
dier leurs problèmes de vente.

2, Rassembler des données
exactes relatives à l'industrie
de la production du lait et aux
conditions économiques de
ceux qui sont intéressés dans
la production du lait. afin que
la question puisse être traitée
en connaissance de cause.

J. Attirer l'attention sur les
détails de l'organisation des
fermes laitières, la direction.

Îles frais, les revenus, et trou-
‘ver les moyens pour les culti-
vateurs d'augmenter les reve-
nus nets de l'entreprise.

i Le livre de comptes a été
préparé en collaboration par
les Services de l'économie a-
gricole et de l'industrie laitié-
re du collège d'agriculture de
l'Ontario à Guelph, et la Di-
vision de l'économie du Minis-
tere fédéral de l'agriculiure
d'Ottawa. M1 a été présenté en
dernière analyse au comité du
prix de revient du lait et ap-
prouvé sans aucune modifica-
tion. C'est le même comité qui
a payé les frais d'impression.

3:03

ASSEMBLEE ANNUELLE
DES PROPRIETAIRES

D'ETALONS.

L'Association des propriétai-
res d’étalons fondée en juin,
1935, compte 200 membres ct
poursuit un travail efficace
dans le but d'améliorer l’es-
pèce chevaline dans la provin-
ce de Québec.

  

 

ième réunion plénière le 6 no-
vembre à Québec. Les mem-
bres ont étudié plusieurs pro-
Jets, élu officiers et membres
de leur bureau d’administra-
tion et passé plusieurs résolu-
tions qui seront présentées au
Ministére provincial de I'Agri-
culture,

Les principales résolutions
adoptées sont à l'effet suivant :
Que le Gouvernement soit

prié de rendre plus effective la
punition des infractions à la loi
de la surveillance des étalons,
en fixant le minimum de l’a-
mende à $10.00 et le maximum
à$50. sur une première infrac-
tion et en doublant l'amende
en cas de récidive dans les dou-
ze mois;
Que le Gouvernement soit

prié d'amender la loi de façon
à étendre à deux ans le délai
des poursuites pour infraction
à la loi de surveillance des é-
talons, lequel délai est actuel-
lement d'une année pour les
particuliers et de deux ans pour
la Couronne;
Que le Gpuvernement soit

prié d'amender la loi, de fa-
çon à autoriser le Départe-
ment de l'Agriculture à exiger
un honoraire d'au moins $l.
pour l'inspection de chaque é-
talon et à remettre le produit
des honoraires ainsi perçu à
l'Association, pour lui aider à
accomplir son oeuvre, vu que
celle-ci bénéficie à tous les ti-
tulaires de permis;
Que le Département de l’À-

griculture soit prié de mainte-
nir les règlements actuelle-
ment en vigueur, en ce qui
concerne l'octroi des permis,
et de les rendre plus sévères,
si possible: et, notamment, de
n’admettre à l'inspection que
les étalons pur sang enregis-
trés et de faire porter cette
inspection non seulement sur
les sujets à classer, mais aussi
sur leur progéniture:
Que le Département de I'A-

griculture soit prié d’entre-
prendre, tous les printemps.
une campagne de castration
des poulains et des étalons
inaptes à l'élevage, moyennant
une charge nominale de $1. par
intervention.
Ont été élus officiers et

membres du bureau d’adminis-
tration: MM. J. Beaudoin de
Thetford - Mines, président ;
Wilfrid Labbé, de Victoriavil-
le, vide-président; J.-A. Ste-
Marie de Ste-Anne de la Poca-
tière, assesseur: Joseph Lau-
zier de Trois-Pistoles: Lucien
Lamoureux de Henryville, Ro-
bert Ness de Howick: David
Craig de Montréal; Armand
Allard de St-Roch de l'Achi-
gan: Joseph I. Potvin de S.
Coeur de Marie.

M. Antonio Beaudoin. avo-
cat à Thetford-Mines, est nom-  
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SOUS -VÊTEMENTS
D'HIVER

ADAPTÉS À NOTRE CLIMAT...
@ Les sous-vêtements ouatés Penmans défendront mieux votre
santé pendant l'hiver, grâce à leur intérieur en ouate épaisse, si
douce et si chaude. Leur fabrication soignée et leur coupe
correcte vous assurent le meilleur confort. Voilà les sous-
vêtements appropriés aux froids que nous connaissons; ils sont
fabriqués, ici, dans la province de Québec, pour des conditions
climatiques particulières à notre pays. La marquePenmansestune
garantie de qualité et vous assure l’économie d’une longue durée.

Fabriqués en Chemises, Caleçons, Combinaisons; aussi dans la
nouvelle coupe populaire “Nucut’’ pour hommes et garçons.

DA

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS
© —0

mé aviseur légal de l'Associa-| Six cents étalons pur sang

 

 

 

tion. ont été approuvés, cette année,
eo. . par-le Comité de SurveillanceLes propriétaires d'étalons des étalons

désirant se joindre à l'Associa- du Ministère de1! =| IAer ¢
tion peuvent s'adresser au pré- Agriculture » Preuve assez
sident M. J.-T. Beaudoin,|t@ngible d’une pratique plus
Thetford-Mines. La cotisation [intense de l'élevage chevalin
annuelle est de $1.00. dans notre province.
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Limited

“Appartenant a ceux   
 

Cette société a tenu sa deux-

véritable rayon
de soleil”

CRE

Southern Canada

Power Company

qu’elle sert”
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“Je suis celui qui chasse le plus efficacement les
soucis du jour de lavage. En réalité, quand je suis

dans la maison, les tracas du lundi ne commencent

même jamais, car le lundi devient semblable à tout

autre jour. Il est vrai que c’est toujours le jour du
lavage: mais pas comme autrefois, avant mes débuts.

Maintenant, vous n’avez qu'à rassembler le linge

et les vêtements, me les passer, presser mon com-

mutateur et me laisser faire. Je rapproprie tout,
comme du neuf, en très peu de temps et malgré mon

travail complet et rapide, je l’exécute si délicate-
ment, que le tissu le plus léger n’en souffre pas.

Vous pouvez me posséder moyennant un petit paie-
ment comptant. Apprenez comment je travaille et
combien il est facile de me posséder.”

CATVAALI]
AW     
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 LEPROCHAIN SALON

DE L'AUTOMOBILE
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DELEGATION AUX EXPOSITIONS DE NEW YORK ET
TORONTO. — OUVERTURE LE 21 NOVEMBRE PRO-
CHAIN A MONTREAL.

“Une délégation des offi-,
ciers et des directeurs de la
Montreal Automobile Trade
Association, Limited, dirigce
par M. Adelstan Lévesque. le
gérant général du Salon de
l'Auto. est partie de Montréal
pour Toronto et New-York,
afin d'assister à l'ouverture
des Salons de l'Automobile
dans ces villes, annonce M.
Gcorges-O. Clermont. tréso-
rier de la M. À. T. A. et gé-
rant général de Clermont Mo-
tors, Limited. distributeurs
des voitures Chrysler et Ply-
mouth dans le district de
Montréal.

‘Une partie de la déléga-
tion est rendue à Toronto
pour v visiter l'Exposition na-
tionale et pour assister au ban-
quet annuel de la Canadian
Automobile Chamber of Com-
merce. lundi soir, à l'hôtel
Royal York. continue M. Cler-
mont. Ils ont quitté ensuite la
ville-reine pour New-York, où
ils sont arrivés à temps pour
l'ouverture du Salon de l'Auto,
dans le Grand Central Palace.
Ils ont rencontré dans la mé-
tropole américaine la déléga-
tion qui se sera rendue direc-
tement à cette ville.  

Entente importante
“La raison de la visite des

orçanisateurs du Salon de

Montréal à Toronto et à New-
York est pour conclure des
arrangements afin d'amener
dans notre vile tous les modè-

+ . yg .

es spéciaux et les exhibits in-
téressants aui figureront à ces
deux expositions. Le Salon de
Montréal ouvrira samedi. le
21 novembre, dans l'édifice
Sun Life, ce qui laisse ample-
ment de temps pour transpor-

ter ici tout ce qu'il y a de plus
beau aux autres endroits. car
l'exposition de New-York fer-
mera ses portes le 18 novem-
bre.

“Les délégués de Montréal
ont été spécialement invités
par les promoteurs du Salon
de New-York à visiter le
Grand Central Palace. Tls y
rencontreront les chefs de
l'industrie automobile et ud
groupe représentatif des
grands financiers et indus-
triels.

“Pendant qu'il sera à New-
York. M. Lévesque assistera
au lunch annuel de l'Automo-
bive Trade Association Mana-
gers. Il est le seul Canadien
ayant été admis comme mem-
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LE TRIOMPHE DE L’AUTO !

Ne manquez pas de venir admirer le
plus fécrique spectacle au Canada— le
salon de l'auto le plus magnifi
jusqu’ii —le salon de toutes Tee
tentations!

Toutes Ses neuvelles voitures réunies

i camadi et érical de
tous los gomres pour la ville, Jo teurieme
et le commerce.

voitures anglaises erposées em trois
’

—et.... ‘maisons our roues"

Chefs-d'oeuvre de mécanique, luxe
inoul de tous les détails de la carceserie,
Géganc et beauté des “lignes”— il
a au Salon toutes les possibilités de
rève...voitures de grande classe, de
coût moyen, de forte et de faible
paimance toutes plus que jamais

nomiques d'achat et d'entretien.
Vous vous deves de venir voir les
merveilleuses réalisations 1937... .leurs
accemscires. ..leur fonctionnement.

Epreuvez votre habilité à conduire
emg“stand” do

Démensiretion do sécurité routidce
wus ls sapiens de Plaperh] 08 Limbed

OUVERT
SAMEDI [PIMANC

Midi A 11 P.M. Fermé
Lundi et autres jours

10 AM. a 11 PM.
ADELSTAN LEVESQUE, Gérant Général

PASSAGES REDUITS PAR AUTOBUS ET CHEMIN DE FER

 

   ENTREE

Avant 6 p.m.

Après 6 p.m. 50c
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LE MONUMENT NELSON
Quand Montréal érigea ce monument au héros
de Trafalgar, le gin de Kuyper était un grand
favori dans I» métropole du Canada. Alors
comme aujourd'hui, la réelle saveur de Hollande
faisait les délices de ceux qui savaient apprécier

té uniforme d'un vrai bon gin.

sPLATSDuveauxet commodisflacon

A2:265
26:190
1085°

RATT
[J EN VENTEi DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs. Rotterdam. Hollande—Maison fondée en 1695. me

CetteRéel
SJareux de  

bre de cette Association qui
groupe les gérants des Salons
de l'Auto de chacune des prin-
cipales villes des Etats-Unis.

Plus de 25 marques
“Il est intéressant de noter,

affirme M. Clermont, qu'il v
aura un plus grand nombre de
marques dautomobiles au Sa-
lon de Montréal qu'à toute au-
tre exposition en Amérique, y
compris le Salon de New York.
De fait, toutes les marques ex-
hibées à New York figureront

sur le plancher de l'édifice Sun
Lite et il y aura, en plus. quel-
ques voitures de fabrication
anglaise qui ne sont pas exhi-
bées à New York. 11 faut
mentionner, en particulier, les
autos "SNS" et “Singer”. qui
sont vendus à Montréal en
plus des “Austin” bien connus.
En tout, il y aura plus de 25
marques différentes d'automu-
biles au Salon de l'Auto de
Montréal,

Les remorques
“Un autre item d'un intérêt

tout spécial au Salon de l'Au-
to de Montréal, ‘cette année.
sera l'exhibit des remorques.
Tout le monde sait le grand
intérêt soulevé par les remor-
ques depuis quelque temps.
continue M. Clermont, et tous
les visiteurs seront étonnés
des progrès accomplis dans ce
domaine récemment. Les re-
morques sont revenues de ré-
elles ‘maisons sur roues” et
elles offrent tous les conforts
que Jon peut désirer. Elles
seront certainement très po-
pulaires l'an prochain et leur
nombre augmentera rapide-
ment sur nos routes. Tous les
automobilistes voudront exa-
miner les plus récentes nou-
veautés dans ce domainc.
“En revenant à Montréal, à

la fin de la semaine. les offi-
ciers du Salon de l'Auto n'au-
ront plus qu'une semaine pour
préparer les derniers détails
de l'exposition locale, conclue
M. Clermont. Bien entendu, le
gros du travail est déjà fait.
Les manufacturiers étaient
teHement anxieux d'obtenir de
l'espace que tout le plancher
disponible sur les deux étages
de l'édifice Sun Life a été loué
des semaines à l'avance. Et, à
en juger par l'intérêt que le
public porte à cet événement,
nous pouvons prédire avec
raison qu’il obtiendra un suc-
cès sans précédent”.

ie?

LE TRAVAIL AUMENTE!...
«ET LE CHOMAGE ?

  

Des statistiques publiées la se-
maine dernière êt provenant de
source internationale nous dé-
montrent que le nombre des
cuvriers actuellement au tra-
vail dans la plupart des pays
du monde, a atteint celui de
1929, au temps de la erande
prospérité, avant la cr'se nion-
dinle. De fait, d’après ce rap-
port. ils sont rares ‘es pays
dont le volume de l'ersploie-
ment n'a pas atteint ce niveau
d'âge d’or.
Spontanément, vous direz:

“Voilà de quoi se réjouir "”.…
“Voila qui est brillant!”

Certes, oui... mais!...
Analysons superficiellement

ce rapport de l'Office interna-
tional du Travail.
En Grande-Bretagne, en AI-

lemagne, en Italie, en France,
comme dans les pays plus pe-
tits de l'Europe centrale, l’em-
ploiement a augmenté presque
exclusivement dans les indus-
tries connexes à la fabrication
de munitions de guerre. Aussi
dans tous ces pays, les années
ont grossi et les marines de-
viennent de plus en plus puis-
santes.

L'aspect premier du rapport
devient terne !… Surtout. lors-
que nous savons que les fruits
de ce travail serviront, un
jour. à la destruction de tou-
tes richesses produites par le
travail.

l’oussons notre analyse en-
core plus loin.

Il en ressort un paradoxe
des plus déconcertants: nonob-
stant une telle amélioration
dans nombre de ces pays — y
inclus le Canada et les Ftats-
Unis — le chômage apparaît
encore comme “la bête noire”
des gouvernements... aug-
mente même.
Evidemment, depuis 1929,

les berceaux n’ont pas été com-
plètement vides dans ce pays.
Et cette jeunesse grandissan-
te veut aussisavoir une place
au soleil: il lui faut s'établir
pour subsister raisonnablement
bien ct. à son tour, faire oeu-
vre normale de peuplement!

Pourquoi l'Italie s’est-elle
emparée d'un empire colonial?
Pourquoi l'Allemagne convoi-
te-t-elle des colonies ? Pour-
quoi le Japon s'infiltre-t-il sur

le continent asiastique ?

Nous, au Canada, nous pos-

sédons ce que ces pays n'ont

pas, ce qu’ils convoitent: des
millions d'acres de terres ara-
bles pour établir une jeunesse
grandissante et féconde. des
millions d’acres de terres fer-
tiles pour produire les nêces-
sités de la vie, des ressources:
naturelles non-développées

 

pouvant utiliser des centaines
de milliers de bras qui ne veu-
lent pas chômer, et…
Chez nous. au Canada, le

chômage diminue lentement !…
Chez nous, au Canada, le

chômage persiste !…
Pourquoi ?...
Allons doe LL. Pourquoi 2...

J.-B. Lanctot

 

L'OPINION DES AUTRES
(Suite de la pare 2

grand épouvantail à tout faire

— seulement parce qu'ils de-
mandent la modification d'une
simple ordonnance de police
comme l'article UR,

Le Lotbinière.

LA PLAIE DU CHOMAGE
Les grands journaux nous

avaient appris qu'il y aurait un
recensement de chômeurs, Eun-
fin, nous pouvions espérer que
les faux chômeurs seraient
démasqués et qu'il y aurait une
fin pour payer des primes aux
oisifs, paresseux, fainéants, et
même vicieux qui s'embus-
quent sous le nom de chô-
meurs. ll faudrait un triage
fait par des personnes désinté-
ressées qui seraient capables
de botter les échevins en mal
de réélection. C’est un rêve que
je fais là, mais. enfin, il me
semble que c'est le gros bon
sens. Tant et aussi longtemps
que la popularité d'un échevin
et ses chances de réélection
seront en raison directe du
nombre de chômeurs qui vi-
vent dans sa division il sera
difficile de savoir le nombre
des citoyens véritablement af-
fectés par le manque de tra-
vail.
Un avocat, homme de loi de

notre région, il n’y a pas très
longtemps, était consulté par
un cultivateur âgé d'environ
trente ans avant une femme et

trois enfants ct qui était solli-
cité par son épouse pour déser-
ter leur terre afin d'aller à
Montréal vivre de secours di-
rect, Il est authentique ce fait-
li. Des parents de cette fem-
me qui jouissaient des bénéfi-
ces des secours du chômage
l'avaient convaincue qu'ils é-
taient mieux à Montréal sous
le secours direct. — Préjean.
La Vallée de la Chaudière.

LA RUEE VERS
LA CRECHE

Au parlement, c'est une vé-
ritable épidémie. Tous et cha-
cun nous parle de la place qu’il
désire et qu'il obtiendra sans
doute, du moins il le croit et
l'espère. Si le gouvernement
réussissait à placer tous ces
jeunes gens qui désirent deve-
nir fonctionnaires, avant long-
temps il y aurait plus de fonce-
tionnaires dans la province de

Mtugre pitance actuelle, il

Quebee que de votants le jour
d'une élection. Cette course
aux places peut donner une
idée de la foule qui, chaque
Jour, se presse au parlement.
Le Guide, Ste-Marie de Beauce

 

 

LES INSTITUTRICES
1

come nous avons tout |
lieu de le croire après ce qui
Ytent de se passer à l'Assem-!
blée lévislative, le gouverne- |!
nement ne prend pas, à cette
session d'urgence. les mesu-.
tes voulues pour assurer an
personnel enseignant de nos‘
écoles rurales plus que leur|

‘ est ;
à espérer que nous verrons. à
la prochaine session Jaan-
Vier où février, autre chose
qu'un vain débat académique.
Avec le salaire de famine

qu'ils reçoivent aujourd'hui
dans trop de municipalités, ce
est pas trop fort. quand il
l'abnégation et de l'esprit de
sacrifice qu'il faut à nos insti-
tuteurs et _institutrices: c'est
rresque de l'héroisme. Et cet
héroisme. on est en train de le

Ni,

de

laisser mourir d'inanition.
Le Journal de Waterloo

tO

VOTRE MANTEAU DE
‘SEAL”, MADAME
J

“Une chose certaine,
que les Aléaoutic
intéressants à ét
hêtes qu'ils ont mission d'as-sassiner. Et le mot assassiner
nest pas tro pfort, quand il
s'agit de la mise à mort desphoques à fourrure, l'animal leplus voisin de l'homme après
le singe. Munies d'oreilles ex-
terieures, plantigrade comme
l'ours, comme hi capable de
galoper et de se tenir debout
Sur ses membres postérieurs,
l’otarie (phoque). une fois à
l'eau, est la plus vite des créa-
tures, sa vitesse atteignant 80
milles à l'heure. Avec cela cou-
rageux commele lion, son loin-
tain cousin. Avec leurs seules
dents comme armes, les lon-
tres marines s'attaquent au
requin et le mettent en fuite
Elles ont des gestes presque
humains. J'ai vu des femmes
bercer littéralement leurs pe-
tits, comme ferait une femme.
J'ai vu des coquettes, incom-
modées par la chaleur, s’éven-
ter avec leurs nageoires anté-
ricures. Les jeunes jouent au
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“Voici ma: situation.”
“TE me sens beaucoupplus àl'aise depuis

que le représentant de la London Life

m'a aidé à préparer ma succession:

“IL en résulte que si j'atteins un âge

avancé je prendrai un repos bien mérité,
assuré d'un bon revenu.

“Si mon décès survient plus tôt mon
épouse recevra un chèque tous les mois
durant sa vie, ce qui lui permettra de se
suffire À elle-même et d'élever les en-
fants,

“Si un accident où la maladie me rendent
permanemment incapable, ou même du-

rant six mois ou plus, je recevrai un chèque
tous les mois. Si cette incapacité se con-
tinue jusqu'd I'dge de soixante-cing ans la
majeure partic de mon assurance me sera
versée comptant.

“Si en aucun temps j'ai un besoin ur-
gent d'argent la London Life me le
prêtera sur mes polices.

“Voilà ce que j'appelle une véritable

“Elle permet de mieux jouir de la vie et
de réaliser que mesaffaires de famille sont

Etablie en 1874

en bon ordre pour l'avenir.

“Si vous êtes intéressé à préparer VOS
affaires de famille je vous suggère d'invi-
ter un représentant de la London Life à

Insurance Company
“La compagnie industrielle-ordinaire canadienne”

SIEGE SOCIAL — LONDON, CANADA

 
vous aider. Il possède une vaste expé
rience dont vous pourrez profiter.”
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R. Provencher, Surintendant, 182, rue Cascades, S.-Hyacinthe

 
  

water-polo avec un poisson ou
un morceau de bois. Quand un
phoque à fourrure devient a-
veugle, ce qui n'est pas rare,
car la race possède des yeux
particulièrement délicats, ses
compagnons le nourrissent et

(Quand vient le temps de
tuer les phoques s’ébattant sur
la grève, les Aléaoutiens se
précipitent. D'un coup de club
l'un assomme. Un autre ache-
ve d'un coup de couteau au
coeur. Un troisième fend la

re. J'ai vu des choses qui m'ont
blindé. La vie du Grand Nord
a achevé de réduire ma sensi-
bilité. Eh bien! néanmoins,
quand je vois une femme pa-
rée de peaux de loutre, je ne
puis m'empécher d'évoquer les le guident, Mais c’est surtout

leurs moeurs familiales qui
font des otaries les plus remar-

peau de la gorge au bas-ven-
tre. Puis vient le dépouilleur). quables des créatures”.

malheureux phoques sous le

couteau de leurs assassins, les

—Monsieur, j'ai fait la guer-|malheureux phoques avec leurs

yeux si doux implorant grâce,
ct leurs cris de désespoir si hu-
mains. T1 vous m'amèneriez la
plus belle fille du monde dans
un manteau d'otarie, et elle
serait nue sous sa fourrure, ch
bien ‘ monsieur, franchement,
non !.…

Ferri-Pisani.

(Gringoire).
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GARAGE BELAND

Acton Vale

GARAGE PAQUETTE 
a. « muse" mp+ en

GARAGE IDEAL ENRG
Eusèbe Gaudette, Gérant

 

59 rue Cascades, Saint-Hyacinthe, P. Q.
St-Paul d'Abbotsford !

a GEORGES GAUDETTE LEOPOLD PERODEAU
Ste-Madeleine Sorel

GARAGE BLANCHARD
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LEANDRE DUCHARME

. St-Marc de Verchéres

L. P. LAFOND,
Drummondville
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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L'Hon. Antonio Elie, Patron de l’Ordre du Mérite Vulpicole, à remis les décorations de cet Ordre aux dignitaires suivants,
lors d’un banquet que leur offrit l’Association des Eleveurs de Renards de In Province de Quebec, mercredi soir, le 11 no-
vembre, — No, 1 Mtre T. A. Fontaine, Député de St-Hyacinthe-Bagot aux Communes. — No. 2 M. le cure M. Manseau, de
Ste-Sophie de Lévrard, Co. Nicolet. — No. 3 M. le Curé Jos. Letendre, de Gentilly, Co. Nicolet. — No. 4 M. le Dr Rajotte,
Directeur technique de l’Associntion des Eleveurs de Renards de la Province de Québec, Instructeur au Service de I'Elevage
avs Animaux à Fourrure. — No. 5 M. le Dr J. À. Allen, Directeur de la Ferme Expérimentale de recherches de l'Univer-
site du Manitobn. -— No. G M. J. C. Jack, M. À. Directeur de la Ferme Expérimentale du Dominion à Summerside,
Prince-Edouard. — No. 7 M. le Dr Ronald G. Law ancien Directeur de Ia Ferme Expérimientale de
d'Ontario, —No. 8 Georges Waddell. Mrr-teur de l'Associ- tion des Eleveurs de Renards de la
Napierville, Co. Napierville. — No. 9 M. Éuclide Brossenau,

lle du
Kirkficld, Province

Province de Québec a
Vice-Président de l'Association des Eleveurs de Renards, de

L'Acadie, Co. St Jean, -—- No, 10 M. Geo. B. Breckenridge, Directeur de la méme Association, de Sherbrooke, Que.

Les billets au dépect de St-lls acritlre
de 6.55 a.eU4-60 pain. A alestnation de Montréal, le 2 nov, Les billets. ; . ,
ne donnent pas accès sut le train de 5 00 porn. partant de Montréal pour
St-Hyacinthe, dimanche le 2'aov

RETOUR jusqu'à lundi, 23 nov.surlcs trains ordinaires
En première seulement
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    EILLEURS

EXAMEN DE LA VUE -

chez I, A.

ALLER ET RETOUR DE ST-HYACINTHE A

MONTRÉAL .80
QUÉBEC - *2%
SAM., 21 NOV. par les trains ordinaires
DIM. 22 NOV.par les trains du matin.

Pour renseignements consultez l'agent du

VEZ BESOIN D
TAOTE

RE ‘ 5
EITUL rase

Luancut itn D'ANOMALIES MUSCULAIRES
Par ANT. BREETON

Optométriste Liconcié

BRETON

dont pas été produits. Mais je!
demande au premier ministre;
sur quel article des réglements
de la Chambre il se base. Je

serais désireux qu'il me le cite.
M. Duplessis. -- C'est un!

règlement élémentaire que tout
député commence par appren-
Jee (rives et appl). Quand le
député de St-Uyacinthe était
orateur on était obligé de lui
viter tous les articles (rires).

Le premier ministre feuillet-
te le livre, mais le referme
prudemment sans rien citer,

M. Paul Sauve. — Tl est dit
dans les réglements qu'un dé-
puté ne peut citer un document
dans sou argumentation si le
document n'a pas été produit.

 

ne donnent pas accès sur les trains
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ON LUI CONSEILLE
DU SON CONTRE

    3
EPL

A la recherche d'un règlement
M. Bouchard. — C'est la

première fois que j'entends
parler de ce réglement qu’on
semble citer par coeur. Mais
j'atmerais l'entendre citer d'a-
près le livre des règlements,
parce que je suis qu'il n'existe
pas.

Le greffier L. P, Geoffrion
feuillette fièvreusement le li-
vre (son livre) pendant que
M. Duplessis se met à consul-
ter des auteurs en compagnie
de Thon. Oscar Drouin,
M. Sauvé. — TU y a un règle-

ment qui dit aussi qu'aucun
député n'a le droit de discuter
avec l'Orateur.
M. Bouchard. — Eh, bien

résignons-nous. On n'obéit pas
aux règlements dans cette
Chambre. On eu cite mème
d'inexistants. Ces écarts parle-
mentaires ne me surprenneut

vas, On n'a pas fait autre che-
se depuis le début de cette ses-
sion, LA CONSTIPATION"

Le Son Kellogg's ALL-BRAN
Soulage Mlle. Hanson

\ ;

| Lisez cette lettre enthousiaste,
* écrite spontanément: “Une ligne|
| pour vous dive combien j'apprécie ;
le Son Kellogg's ALL-BRAN. Je souf-
frais de constipation*. Mon médecin
me conseilla de manger du son.
“J'ai essayé d'autres marques sans ;

; beaucoup de succès. Mais le Son,
| Kellogg's ALL-BRAN est simplement|

Ti
POURV   

merveilleux.

M. Sauvé. - M le chef de
l'opposition veut absolument
que je lui cite le réglement
qu'il désire eutendre je vais le
lui citer dans un instant. (Le
président fouille son livre de
règlements).

M. Sauvé. — À l'ordre.
M. Duplessis. — Je sais que

cet article est dans Bourinot.
dans Todd et dans Mann.
M. Bouchard. — Apportez-

les donc, pour voir.
M. Duplessis, — Je ne suis

pas un messager.
M. Bouchard. — Alors, en-

vovez un messager les cher-
cher.

Nouvelles recherches.
M. Duplessis — C'est très

élémentaire. Cela a été la pre-
mière chose que j'ai apprise en
arrivant dans ce parlement en
1927. l’orateur du temps é-
tait M. Laferté, qui nous mon-
trait ces choses, M. Laferté,
avant été un orateur de la
Chambre supérieur à ceux qui
l’ont suivi sur le trône y com-
pris le député de St-Hyacinthe.
(Les députés ministériels es-
sayent de noyer dans le chahut
qui suit les questions de M.
Bouchard).

M. Bouchard. — Merci, du
compliment.

M. Duplessis (essayant de
se reprendre). — Le chef de
I'Opposition fait ici ce soir le
jeu de la compagnie d'assu-
rances représentée par MM.
Tessier et Fages, qui. avec la
connivence de l'ancien pre-
mier-ministre, qui était mem-
bre du bureau de direction de
cette compagnie, vendaient les
assurances au gouvernement.
Ml est évident que le chef de
l’Opposition a rencontré quel-
qu'un dans le but de critiquer
l'attitude du gouvernement...
de..... de… afin de persuader
le gouvernement de reprendre
ses contrats avec l'ancienne
compagnie.

M. Bouchard. — Je protes-
te. Ce n’est pas vrai que j'aie
rencontré qui que ce soit à ce
sujet, mais revenons au point
d'ordre du premier ministre.

M. Sauvé, — J'ai déclaré
tout à l'heure que j'avais la
conviction certaine. La ques-
tion a soulevé un imbroglio
dans cette Chambre. (Heési-
tant) La Chambre pourra-t-
elle me dire sur quoi précisé-
ment nous discutons à l'heure
actuelle ? (Rires) M s'agit, je
crois, de reconsidérer l'ordre
du jour parce que le chef de
l'opposition était absent. C'est
une procédure irrégulière, par-

‘tronage qu'il disait exister dans

M. Bouchard. — Vous avez
dit que je ne pouvais pas dis-
cuter,
M. Sauvé (toujours hési-

tant). — Je n'entreprendrai
nas de discuter avec le chef de
l'onposition. |

M. Cyrille Dumaine (Libé-
ral Bagot). — Ne vaudrait-il
pa: mieux de dernander au pre-
micr ministre de retirer son
point d'ordre basé sur un rè-.
flement tellement élémentaire
qu'on ne l'a pas encore trouvé.
(Rires à gauche).
les recherches continuent

dans les gros bouquins. Le rè-
lement “élémentaire” n'a pas
été trouvé et plusieurs députés
regardent avec inquiétude Je
premier ministre, dont le vi-
sagre reste écarlate. |
M. Duplessis. — Je ne retire

rien. Mais je n'ai pas d'obijec-
tion à laisser parler le chef de,
l'apparition car plus il parle,
plus cela fait l'affaire du gou-
vernement. (Rires).
Du camouflage i
M. Bouchard reprend son

discours. — "Il est clair, com-
me je le disais avant d'être in-
terrompu par un réglement qui
n'existait pas et que l’Orateur
a inventé de toutes pieces, que
si les assurances n'assurent
pas. ii est clair dis-je que les
primes d'assurances soient
basses. Jci, encore, le gouver-
nement a voulu faire du ca-
mouflage. Les employés du
gouvernement n'ont plus qu'u-
ne protection fictive, illusoire.
avec ces assurances collectives
toutes changées. Si le gouver-
nement avait voulu faire de la,

 
propagande honnete avec ses!
prétendues économies d'assu-
rances, il aurait dû dire la vé-
rité complète quant à cette!
économie, et parler, en même
temps que de l'argent sauvé à‘
la province, des employés qui!
seront privés de leurs assuran-!

ple. Le gouvernement n'aura
voulu que transporter le pa-

la ville de Québec dans la ville
des Trois-Rivières.
—— 8

ST-AIME

Mile Iréne Comeau G. M.
graduée de l'Hôpital St-Char-
les St-Hyacinthe, a subi ses ce que l'ordre du jour a été

adopté.
examens universitaires à Mont
réal avce succès.  

 
ces. La question est bien sim-! 
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rhythmique! Tous ceux qui le
.

du Chrysler Imperial. 
M. Bouchard. -— On m'avait

dit que c'était élémentaire.
M. Antonio Barrette (Joliet-

te). — C'est le règlement 560.
M. Hortensius

Tout le monde sait cela.
res).

(Ri-
Beique. —.

repos et à la quiétude.
Conduisez-le comme il vous

| plaira . . . deux, trois, quatre

travail ou au jeu.
Les Ingénieurs de Chrysler ont

aN _ ad
[oy AN A LY.

LE CHEF-D'OEUVRE DE L'AUTOMOBILISME DE SOMMET AU

CANADA À DES PRIX FORTEMENT RÉDUITS
LE CHRYSLER IMPERIALde 1937 tient la première place comme

modèle qui symbolise le suprème agrément des voyages en automobile.

A l'intérieur . . . des ar-
rangements savants, des plan-
chers bas et des banquettes
moelleuses vous invitent au

cents milles par jour ., . Vous en sor

    

ES

En stationnement—c'est un lévrier qui est las d'être en laisse . . .

en mouvement—c'est un pur-sang dans coute la majesté de son élan
regardent sont saisis par la Splendeur

  

accompli des prodiges à des endroits

 
  
  

 

   

     

     

 

UNE RÉUSSITE DANS L'AUTOMOBILISME À UN
NOUVEAU PRIX TRES BAS

C'EST UN TRIBUTau génie des ingénieurs de Chrysler

que d'avoir pu produite une voiture d’un luxe et d'une

puissance si remarquables que le Chrysler Royal—à des

prix que bien peu plus élevés que ceux exigés pour des
voitures du domaine destrès bas prix.

 

 

Complètement nouveaux . . . nouveaux dansle dessin . . .
nouveaux dansle contour dynamique dit “action-line”.. . un

ll fait aussi de déli-;
cieux mutlins."—MIle. Agnès Han-,& FILS oùvotre vcil ne pénètrera peut-être jamais. Par exemple .. . LaRépar- puissant moteur “Gold Scal” de 93 c.v. ayant la plus haute

a
i

Une voix. — Saui l'Orateur.
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iti fo ids... essorts Coniques en Acier Amola... compression en regard de 1'alésage qui ne s'est jamais vue .. .

135 CASCADES TEL, 273 W ST-HYACINTHE son. (Adresse sur demande.) ; (M. Sauvé cherche toujours tition Balance du Poids DesRe ‘amortisseurs de Chocs Aéro-  Utilisent le gaz ordinaire et donnent de trois a quatre milles

iSomKellogss ALL-BRANfour, dans son livre, pendant que le’ Hydrauliques . . . Un Montage de de plus au gallon que bien des moteurs avec moins de force,

—_— — , qui font défaut dans la plupart des prenner ministre feuillette en-. Carrosserie qui étouffe tout bruit . . . Nouveaux dans lc confort apporté—la carrosserie repose
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